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n^css'iaîrc, — Nos vœux. 
Voici danc la fin de l'année : les formules 

do nos lettres vont changer. La phrase qui 
fat universellement employée au mois de 
décembre 1917, fut celle-ci : « Que pouvons-
nous souhaiter sinon la fin de cette horrible 
guerre ? » Nous ne l'employons plus : nous 
souhaitons la bonne arrivée du soldat-dans 
les foyers, la guéri-son des blessés, le re-
tour aux anciennes habitudes, etc., etc. Les 
ménagères, elles, sans l'écrire dans les let-
tres de Jour de l'an, souhaitent en avoir 
i;ni avec la vie chère. A Paris, la vie de la 
femme de modeste condition n'est pas facile 
et s'use en courses multiples. Point de char-
bon : on en rapporte un seau pour 1 fr. 55 
et si cela semble lourd, on pense c/ue le por-
teur demandera un franc pour se charger 
de la corvée.... alors, la travailleuse empoi-
gne l'anse du seau et marche. Elle paie les 
os aux prix qu'elle payait la viande et elle 
achète à 0 fr. GO la bobine de fil qui valait 
0 fr. 15. Le tout à l'avenant 

Cependant — comment cela peut-il se 
faire ? — les magasins vendent à profu-
sion et à des prix invraisemblables. Les 
jouets s'enlèvant à des taux exorbitants. Il 
y a donc les gens pour lesquels les ressour-
ces se sont prodigieusement accrues et Vau-
tres pour lesquels rien n'a changé quant 
aux gains, tandis que l'accroissement a 
porté sur la dépense journalière? 

Ah ! le réveillon manqua de luxé et da va-
riété ; il y eut plus de touffes de gui au pla-
fond que de poulets sur les tables. 

Souhaitons-nous donc la fin de toutes ces 
misères et que ia paix nous soit légère au-
tant que la guerre nous fut lourde. 

Souhaitons- Tordue : la maison en ordre, 
c'est beau ; le pays en ordre, c'est plus que 
beau, c'est admirable, et précieux, 'et rare. 

Déjà l'administration nous a donné nos 
étrennes sous la forme d|un petit carnet 
agrémenté de numéros et de lettres : ne per-
dez pas votre petit carnet, la vie voca serait 
difficile sans lui ; c'est encore tin souhait 
a former : Ne plus avoir de cartes, ni de 
carnets, ni rientrui rappelle ia guerre. 

Il noua faut pfts d'une année pour nous 
remettra de ces tracas incessants. 

Mais enfin, c'est fini des coups de force ; 
nous n'avons plus qu'à attendre les grandes 
signatures, le grand traité, les grandes ga-
ranties. 

Pour le moment, môme les plus belles 
choses nous parlent du récent passé. Les 
chefs d'Etat nous ont quittés ; il semblerait 
que nous dussions voir toutes choses retrou-
ver leur place et il n'en est rien. 

Quand un grand malade est sauvé du pé-
ril de mort imminent, on entoure sa conva-
lescence de soins gênants : c'est un peu ce 
qui nous arrive. 

Il est vrai que certaines gens ont la con-
valescence gaie ! El a fallu, à Paris, res-
treindre un éclairage exagéré, défendre les 
réveillons dans les grands restaurants, em-
pêcher la joie de revêtir un caractère brutal. 

II y a des gens qui, vraiment, sent peu 
délicats ; chacun voit les choses sous un 
jour tout à fait personnel : Si donc, la récep-
tion des Alliés a été une réjouissance publi-
que, les manifestations populaires n'ont 
rien eu qui pût insulter aux deuils fami-
liaux, tandis que le3 fêtes particulières,. où 
fci «cflifrerie se donne carrière et s'accom-
OTG*H **e bruyante impudeur, sont faites pour 
révolter unê population qui souffre de la 
■rie chère et de privations multiples. 

Cssui qui (expriment celle opinion sont 
considérés comme des envieux ; c'est bien 
à tort, ce sentiment de réprobation ne naît 
pas d'une basse envie, mais d'un instinct 
de respect tout à fait naturel. 

Personne n'a pensé à empêcher les gens 
de réveillonner ; il en est encore beaucoup 
qui n'ont rien dans le passé 'ni dans_ le 
présent pour les en empêcher : ils sont sim-
plement égoïstes et ils s'amusent dans la 
•mesure de leurs moyens pécuniaires et de 
leur intelligence... Seulement, il ne faut 
pas que leur gaîté tourne au carnaval pu-
fcïic. Qu'ils attendent !... Le temps viendra 
où l'on pourra trouver bon de danser en' 
rond et où personne ne s'avisera de jouer 
le rôle d'empêcheur. 

Les petites baraques se sont alignées 
comme toujours le long des boulevards : 
nous voudrions que les philanthropes — il 
y en a tant ! — s y donnassent rendez-vous. 
Les vendeurs sont de toutes sortes et les 
marchandises de tous prix ; mais le tout 
petit jouet dof^ie. Les plus ingénieux ta 
bleaux sont anesaés par de curieuses méca-
niques : c'est le poilu qui vide sa gourde de 
pinard ; c'est le pompier qui manœuvre une 
pompe minuscule tandis que son camarade 
grimpe à l'échelle ; c'est la savonneuse qui 
frotte et tord le linge, à côté d'elle est la 
brosse de chiendent réservée par nos mères 
h un autre usage que celui de mettre le 
linge en charpie. 

Ce sont les camions chargés d'obus, les 
artilleurs manœuvrant les 75. 

Il y a des milliers d'éphômérides collés, 
les uns sur le poitrail d'un tigre, les autres 
sur l'estomac d'un maréchal de France : tous 
les goûts sont représentés, toutes les opi-
nions aussi. 

Les boutiques les plus curieuses sont 
celles où l'on vend deux ou trois objets en-
semble pour un ou deux sous : un clou, une 
vis, six épingles !... un dé, quelquefois 
rouillé, et un demi-mètre en ruban de fil... 
la boutique ou plutôt l'étalage tient sur une 
planche de deux pieds carrés, et l'on y vend 
et l'on y achète. 

Il y a des gens qui n'ont eu qu'à vider de 
vieilles boîtes à clous, boutons, charnières, 
passe-lacets, etc., pour se constituer un 
stock de marchandises qui ne leur ont rien 
coûté. 

Ces bouliquettes ont, pour ceux que la 
pauvreté ne dégoûte pas, un intérêt très 
grand ; je les voudrais remarquées par les 
gens aisés qui laisseraient là quelques sous, 
quelques francs, même si la marchandise 
leur agréait peu. 

Ce qui manquera le plus, cette année, c'est 
le stock des marrons glacés et des bonbons 
de chocolat ; seulement, les sacs sont si 
jolis, les boîtes si séduisantes, les paquets 
si élégamment enrubannés ! 

Pourvu qu'on achète, tout est bien' : il faut 
çue l'argent roule. 

« -
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Parlons maintenant de la question si car-
rément posée dievant le public, en poînt 
d'interrogation : du vote des femmes. 

Il n'y a pas à se dissimuler que nous 
allons "être autorisées à voter ; sur le point 
du vote, soit masculin, soit féminin, notre 
opinion est qu'il devrait êtro obligatoire 
comme tout devoir civique ; mais peu im-
porte notre opinion. Nous voudrions aussi 
que tout individu admis à l'honneur du vote 
fût apte h voter ; 'c'est difficile, ce n'est pas 
impossible et nous espérons bien que l'ave-
nir procurera ce résultat. 

En attendant que nous soyons mises, 
nous, les électriees, dans ce noble état 
d'électrices conscientes, il serait peut-être 
sage de nous instruire de nos devoirs. 

Nous avons fait d'immenses progrès en 
toutes choses : presque toutes, nous savons 
couper une robe, tailler les petits vêtements 
à notre usage et à l'usage de nos enfants, 
tenir notre maison en ordre, régler notre 
budget. 

Nous savons une foule de choses utiles 
qu'on n'a pas pris soin de nous apprendre, 
pour le reste, nous ayons des théories, rien 
Se plus : ce n'est ni notre faute, ni celle des 
professeurs qui ont casé leur programme 
comme» ils ont pu dans un trop petit nom-
bre d'heures. 

Or, l'éducation seule nous fera aptes à 
voter utilement ; il faut trouver le temps 
de nous instruire. On me dira : Mais, les 
hommes sont logés à la même enseigne ; il 
n'en manque pas dont l'éducation est plus 
qu'incomplète, la compréhension restreinte, 
la capacité insuffisante- C'est possible, c'est 
même certain ; mais ite sont moins faibles, 
moins impulsifs, moins sujets à être domi-
nés. L'enseignement s'est transmis de père 
en fils : ils sont ouvriers où nous serons 
apprenties. 

Nous ne parlons pas des femmes supé-
rieures ni des hommes supérieurs ; ceux-là 
sont sujets à gaffer, évidemment ; mais 
tout de même ils connaissent la nature des 
choses, ils ont l'habitude de la réflexion et 
ils ne font que ce qu'Us veulent faire^ 

C'est pourquoi nous devons désirer que 
l'on éduoue civiquement la matière fémi-
nine électorale. 

Pourquoi l'on vote, comment on doit vo-
ter, comment l'on doit parler et comment 
on doit se taire quand on n'a rien d'indis-
pensable à dire. 

Cela, dame I c'est le plus difficile,., de-
mandez à tous les orateurs ! 

Il me reste à souhaiter à mes lecteurs 
tout le bien possible : une paix rémunéra-
trice et prompte ; à beaucoiup ,qui sont tris-
tes le calme consolateur, à tous la bonne 
espérance et puisse cette année être répara-
trice pour tous.. 

UNE MARSEILLAISE, 

M. Poincaré fait l'éloge 
de l'Angleterre 

LA QUESTION DE LA PAIX 
Le Daily Chronlcle publie une- interview gu-e M. 

Poincaré a aocoidé au correspondant parisien do 
oo journal. Parlant do la visite récente du roi 
d'ADgleteixe à Paris, le président a dit : 

L'accueil que le. France a fait alux souve-
rains britanniques en 1913 et en 1914. a été 
chaleureux. Mais, après Ja collaboration in-
time des deux peuples pendant la guérira de 
quatre années il est naturel que l'accueil de 
la population parisienne ait été plus enthou-
siaste encore. Sa Majesté m'a dit combien 
elle avait été touchée de la réception qui lui 
a été faite. 

Ce qui a ajouté un grand charme à ces vi-
sites, ce fut lia présence de deux princes, dont 
l'un est resté constamment sur le fremt, l'au-
tre sans cesse au miCieu de la flotte et dont 
on oe-ut dire qu'ils n'ont pas quitté un seul 
jour l'uniforme. 

Nous commençons, a continué le président, 
d'importantes délibérations en vue de la paix 
et d'ores et déjà, je prévois l'heureuse issu© 
de ces travaux. Nos deux nations sont d'ac-

cord, en ce (rua concerne les lignes principa-
les, les quatorze points énoncés par le prési-
dent Wilson. Nous avons soiileiheht désiré, 
ne pas nous lier des moins, quant à la Fierté 
des mers. 

Je suis certain que MM. Lloyd Gf-rge et 
Clemenceau qui su connaissent et •,..', "-pré-
clent (Bil coi tisivaillé ensemble rt itiMine-
metit, arriveront à un accord parfait sur ces 
questions essentielles. 

Nous devons observer de près les Allemands. 
La dévastation qai'iJs ont semée est terrible. 
A Vouziers, qui marqua leur dernière étape, 
les dégâts sont effrayants et cependant il y a 
pire encore ; des villes entières ont dfcparu. 
vous n'avez rien die semblable en Angleterre 
et il faudra des années pour réparer tous ces 
désastres. 

Les Allemands doivent payer non seule-
ment en argent mais en nature. 

Le correspondant du Daily Chronlclé a de-
mandé à M. Poinoaré, s'il craignait la diffu-
sion du bolchevisrne. — Pas en France, ré-
pondit le présidlent en souriant, — Le bolche-
visrne est un microfc'.e qui attaque seulement 
les nations vaincues. 

Ce p dit ttoiiilisn Meo 
L'Allemagne est battue, dit le pamphlé-

taire allemand. — Lo kaiser est 
coupable d'avoir causé ia guerre 

et il doit être puai. 
Parts, «8 Décembre. 

H. P. Gtntizon, envoyé spécial du Temps, 
écrit : 

rai vu Uaximilien Uard.cn et lui ai de-
mandé ses idées sur la guerre et ceux qui 
Vont faite. Voici ce qu'il m'a répondu : 

On a tort de croire et de dire en Allemagne, 
qu'il n'y a lias eu de défaite militaire:, Nous, 
avons été absolument battus, tout'a faiv'àtft-
tus par la supériorité de la stratégie fran-
çaise et par Les généraux français. Focû fut 
un conducteur d'armées bien supérieur à Lu-
dendorff. Ce dernier ne fut jamais vletoïeux 
sur lo front. Quant à Hmdenburg, ii ne fut 
pendant tout© la guerre, qu'une simple fa-
Cad*- . . i- , Oui, nous sommes battus et ce qua fait la 
France est plus grand que ce qu'a fait l'Alle-
magne, Pendant quatre an3, votre pays a 
lutté avec un espoir en la victoire, moins 
grand que n'était le nôtre. La France s'est 
admirablement battue et son attitude n'a 
cessé d'être des plus dignes. 

Harden m'a parlé de la culpabilité de l'em-
pereur en ces ternies ': Guillaume II ne fut 
pas la cause directe de La guerre. Il reste le 
grand coupable. Au dernier moment, il aurait 
pu empêcher la catastrophe. Il n'a pas eu Le 
courage de dire : non. 

J'ai toujours combattu cet homme qui est 
un des principaux responsables de l'enonfifl-e-
ment de L'Allemagne. Songez donc î II y 
avait Lors de son avènement des relatais 
polies et courtoisies entre la France et l'Alle-
magne. La France était en train d'oublier. 
Mais l'ex-empereur qui avait la fatuàté de 
croire qu'il était un grand charmeur, com-
mença à faire montre de politesses extrava-
gantes envers la France ; puis, soudain, une 
autre fois il parlait de glaive aiguisé, en sa 
disant l'élu de Dieu I II était devenu chez 
nous insupportable pour tous les gens sé-
rieux. 

Depuis 1904, sa conduite ne fut plus qu'un 
tour billion de fautes et de bêtises. Cela com-
mença au Maroc et cependant en 1S80, oa 
avait dit à la France : « C'est voira do-
maine ». Ce fut. cent fois imprimé. Malgré 
cela, surgirent des prétentions, des menaces, 
le coup d'Agadir. La main et la volonté de 
l'empereur sont dans toutes ces choses. 

J'ai demandé à Harden, ce quHl pensait 
d'une Haute-Cour de justice pour juger Vex-
empereur : 

Le monde entier sera révolté, si nous ne 
faisons rien. Mais ce tribunal devra avant 
tout, éclairer le peuple, établir la vérité, cons-
tater, plutôt que de songer à quelque ctiatjr 
ment. Sur le banc de justice, à côte de Guil-
laume II, devraient prendre place l'impéra-
trice, complèteiment folle avec sa haine con-
tre l'Angleterre, comme si tout ce pays eut 
été peuplé de co<3uiins, le kronprinz ce lieu-
tenant de hussards atteint de démence infain-
tiee, enfin l'amiral Tirpitz, le général Fal-
kenhayn et aussi de Moltke. Celui-ci, cepen-
dant fut un des moins coupables. Afirès la 
Marne déjà, il eut le courage de dire à 
l'empereur :• « Majesié la campagne est per-
due ». Ce qui lui coûîa son poste. 

A propos du manifeste des 93 intellectuels, 
Harden déclare qu'il avait été conçu et 
rédigé par les auteurs dramatiques Suder-
mann et Ludwig Fulda. Il ajoute qu'au cours 
de La guerre, la moitié des signataires l^ont 
désavoué, entre autres le peintre Liebermann 
et les médecins Wassermann et Elirlich. 

D'autre part, nombre des signataires n'eu-
rent point conna.isse.rice du texte, étant à 
l'étranger, par exemple Behring, à Florence ; 
Brenytano, en Sicile ; Weingartner, en Suisse. 

Un" seul d'entre eux eut de la chance : 
Walther Rathemau. Il donna lui aussi sa si-
gnature par dépêche, mais elle arriva trop 
tard pour qu'elle parut dans l'imprimé. 

• Un grand nombre d'intellectuels, ajoute 
Harden, songent maintenant à réparer la 
faute commise, en s'efîorçamt de concevoir 
un contre-manifeste. Mais à tous, Je répète : 
Trop tard. 

L'GG&ttpatien de ia Balmatie 
par Ses k\\\m 

Un bataillon français à Gattaro 
Rome, 28 Décembre. 

Un bataillon français a occupé Cattaro. 
C'est le général français Véral qui prendra 
le commandement du corps interallié qur 
doit occuper la Dalmatie méridionale et lo 
Monténégro. Des troupes franco-serbes oc-
cuperaient Raguse. Un commissaire tchéco-
slovaque est arrivé à Fiume pour y représen-
ter les intérêts de la Bohême dans l'Istrie, 

LE PRÉSIDENT iSLSI 
Paris, 23 Décembre. 

On annonce l'arrivée à Paris de M. Boris 
Savinkot, l'un des plus rudes adversaires de 
Lénine. M. Savinkof, dont la tête fut mise à 
prix par les Bolcheviks est venu en Fronce 
pour démontrer à l'opinion française que le 
problème russe est un problème européen» 

— De notre correspondant parMeulter — 

Pam, 23 Décembre. 
La Chambre a en{in volé la loi des pan-

sions aux victimes de la guerre ou à leurs 
familles. Aussi bien dans son principe que 
par le taux établi, la loi répond à ce que 
nous en attendions pour ceux à qui nous de-
vons la victoire. 

Il reste maintenant à régler la question 
des réparations des dommages matériels 
dans les pays envahis. La Chambre se doit 
de ne pas {aire attendre davantage les mal-
heureux qui attendent pour reconstituer 
leur foyer anéanti. La discussion qu'elle a 
engagée à propos des douzièmes sur la po-
litique générale du gouvernement ne sera 
pas inutile parce qu'elle permettra à ce der-
nier de s'expliquer sur un nombre de points 
qui, à la long-ue, finiraient par énerver Fopi-
nion et qu'il n'y a aucune raison de ne pas 
élucider. 

Au surplus, nous sommes sûrs que Von 
finira par s'entendre après de loyales expli-
cations et il faut s'en féliciter en songeant 
que ce qui importe c'est de faire la paix, de 
l'établir sur des bases indestructibles et de 
l'organiser de manière à permettre à la 
la France de panser ses cruelles blessures. 

La sozialàemokralie allamende se débat 
dans des luttes intestines sans grandeur de-
vant les autres partis qui l'observent, prêts 
à intervenir au bon moment. Pour l'heure, 
c'est le chaos en Allemagne, comme c'est 
l'anarchie en Russie et la décomposition mi-
sérable en Autriche. 

Le rapatriement de nos prisonniers s'opè-
re rapidement. Il sera terminé dans quel-
ques semaines. 

D'autre part, VAllertiagne commence à 
nous livrer le maléiiel roulant qu'elle nous 
doit. L'ennemi finira par comprendre qu'il 
n'y a rien à faire avec nous qu'à s'exécuter. 

MÀRIDS RICHARD. 

La Révolution 

Luttes sanglantes à Berlin 
La Haye, 28 Décembre. 

Suivant un rapport, non encore con-
firmé, les fusil liera marins et autres 
troupes qui se sont jointes à eux, se-
raient pour ainsi dire maîtres de Berlin. 

On s'attend à d'autres combats, car 
Liebknecht et les fusiliflrs marins de-
mandent qu'on attaque les gardes, la ca-
valerie et les autres troupes de première 
ligne, et qu'on les chasse de la vîtle. 

Les journées rouges que viennent de 
vivre les Berlinois rappelent la terreur 
rouge qui sévit pendant la révolution de 
1848. 

Bruderstrasse et Sctioîossplatz sont 
rouges de sang. 

Plusieurs régiments de la gapde ont 
combattu les uns contre les autres. 

Zurich, 28 Décembre. 
Au cours des msrtifestaticns do mardi, 

à Berlin, le nombre des tués aurait dé-
passé la centaine. 
Hinclenbnrg marcherait avec 

ses tronnes sur Berlin 
Londres, 28 Décembre. 

Hier soir, le bruit courait à Berlin que 
le maréchal Hindenburg, à la tête des 
troupes gouvernementales, marchait sur 
la capitale pour mettre fin à l'activité 
des éléments extrémistes. 

Les spartakistes sont bien armés 
Bâle. 28 Décembre. 

La population berlinoise est très inquiète 
du fait que l'on a découvert que le groupe 
spartakiste est bien pourvu d'armes, de mu-
nitions et même de canons. 

A Essen, les tribunaux ont été occupés par 
les bolcheviks. 

Les juges ont été destitués de leurs fonc-
tions. 
Liebknecht et son gronpe 

so sont emparés de pouvoir 
Baie, 28 Décembre, 

Selon des informations dont il est impos-
sible de vérifier lo degré d'exactitude, ls 
groupe Spartacus à Berlin aurait hier soir 
proclamé le gouvernement Liebkneoht-Lcde-
bour, avec l'ancien préfet de police Eicchorn 
comme membre. 

Un désordre extrême régnerait à Berlin. 
Il semble que de toute façon des événements 

graves, se .passent actuellement à Berlin. De-
puis hifr midi aucun télégramme do l'agence 
Wolfi n'est arrivé en Suisse jusqu'à ce matin 
10 heures. On apprend de source sûre que les 
villes allemandes de la frontière suisse sont 
coupées do toutes communications avec Ber-
lin, mCrae pour les services administratifs. 
Le commandement de la place de Berlin 

Bâle, 23 Décembre. 
On mande de Berlin : 
Le Tagcblatt dit que le colonel Shwerk, 

ancien commandant de la place de Berlin, 
avant la révolution, et adjoint de W'els de 
puis la nomination de ce dernier, a été 
nommé à la place de celui-ci. 

Cependant, les milieux des soldats protes-
tent énergiquement, voulant que le lieutenant 
Fischer soit nommé commandant de la ca-
pitale, à la place de W'els. 

Londres, 28 Décembre. 
Le Daily Mail publie la dépêche suivante 

de La Haye S7 décembre, soir : 
M. .Brutus Melkenbnhr, partisan da Liebk-

necht et ex-chef du Comité exécutif au Con-

seil des soldats de Berlin, a été nommé com-
mandant militaire de Berlin. Cette nomina-
tion naturellement signifie une victoire com-
plète pour Berlin, du gr«upe extrême Spar-
taUrf té'égremme de ce soir dit que Scheide-
rcann est en fuite et que le gouvernement 
Ebsrt a virtuellement cessé d'exister. 

Le gouvernement ébranlé ~_ 
Londres, SS Déccmbrâ. 

On télégraphie de Berlin, !5 décembre, à 
Vagcnce Èeuler . 

Les combats de rues ont mis en péril la po-
sition du gouvernement, qui était déjà ébran-
lée par son différend avec le Conseil central 
des ouvriers et'soldats,'relativement au mailir 
tien d'Hindenimrg à "son poste. ■ 

11 y aura, probablement un changement de 
Cabinet, parce que c'est grâce aux socialis-
tes iadépendants que la dispute sanguin sSre 
fut rapidement réglée. La position des indé-
pendants est devenue beaucoup plus forte 
et oe fait trouvera probablement son expres-
sion dans la formation, d'un nouveau Cabi-
net. '( 

La Garde fraternisa avec les marins 
La Haye, 28 Décembre. 

Les gardés rouges d'Ebert qui s'étaient 
jointes aux troupes du capitaine "B. Tschib-
sohky, ont quitté le palais et ses environs. 
Mais on rapporte que la plupart des gardes 
civiles armées et une partie des soldats ont 
passé du côté des fusiliers-marins. Hier, à 
midi, ceux-ci ont occupé à nouveau les écu-
ries et les environs et ont érigé des barrica-
des bien munies de mitrailleuses. Deux centr, 
gardes civiles sont entrées dans les écuries 
bientôt après midi. 

La situation est tendue 
Zurich, 28 Décembre, 

Un Conseil de Cabinet très mouvementé, au" 
cours duquel MM. Bartli, Scheldemann et 
Ebert eurent de violentes querelles, a siégé 
hier à Berlin. la ville est pleine do patrouil-
les militaires. Le préfet de police, M. Ei-
chhorm, s'efforce de mettre sur pied un ca-
binet Ledebour-Liebknechi. On signale un 
vif réveil des éléments bourgeois qui mar-
chent d'accord avec le parti militaire, dont 
l'activité autorisa toutes les suppositions. 
Ilelfferioh a prêché à Iéna dans un meeting 
la guerre contre les socialistes et le rétablis-
sement de la monarchie. Deux régiments rte 
la garde-frunz et Alexandre pnt passé au 
groupe Spartacus. 

h POLITIQUE GENERALE DU GOUVERNEMEH' 

Paris, 2S Décembre. 
La séance est ouverte à 9 heures 40 du ma-

tin, sous la présidence de M. AfseJ. 

Les tei» provisalfss 
L'ordre du jour appelle la discussion du 

projet de loi portant ouverture et annulation 
sur l'oxercicS» 1918 de crédite concernant les 
dépense» militaires et les dépenses exception-
nelles des services civils. Plusieurs articles 
sont adoptés sans débat. 

La Commission et le gouverneemnt accep-
tent, à la demande de M. Botouîle, un relève-
ment de crédit de 20 millions de francs au 
chapitra qui ouvre un crédit de 40 millions 
pour les budgets des communes qui ont souf-
fert do la guerre. Le crédit de 60 millions est 
adopté pour ces communes. 

Le rapatrient e! fa . 
solda ûm prisonniers 

M. Marin. — La Commission accepte le re-
lèvement ds crédits da 20 millions pour rap-
pel da solde des prisonniers qui toucheront 
leur solde entière. 

M. DescSiaiïips, sous-secrétaire d'Etat, dé-
clare que le gouvernement a délégué M. Al-
bert Favre en HoHande pour mettre des ba-
teaux disponibles à la disposition des servi-
ces de rapatriement des prisonniers civils et 
militaires et annonce à la Chambre que le 
nombre des prisonniers rapatriés dépasse 
déjà 320.CC0. (Applaudissements). Si les ra-
patriements continuent dans ces conditions, 
on pourra considérer qu'avant trois ou qua-
tre semaines, tous les prisonniers seront ra-
menés en France. 

M. Emïîo Gons'îant demande si lo matériel 
allemand pourra servir au rapatriement. " 

lm transport 
M. Claveille déclare que sur le matériel que 

uoit livrer l'Allemagne, il y aurait pour la 
France 70.000 vagons et 2.600 locomotives. 
L'Allemcgçe ne nous a livré jusqu'ici que 
3.SC0 vagons et 200, locomotives. D'ailleurs, la 
plupart des lignes sont détruites, qui mènent 
en Allemagne. Les lignes sur lesquelles tra-
vaillent 25.000 soldats ne laissent passer'que 
5 à 7 trains par jour, nécessaires au ravitail-
lement des armées. Donc, depuis l'armistice, 
l'état de nos transports n'a fait que s'aggra-
ver parce que des trains français vont jus-
qu'au Rhin. Si c'est agréable à constater, il 
en résulte néanmoins que le nombre des va-
gons à La disposition de l'intérieur de la 
France a diminué de 30.000. 

Le ministre des Transports indique les me-
sures très énergiques qu'il a prescrites pour 
refaire toutes les lignes détruites. Les travaux 
seront terminés dans le courant de 1919. Le 
nombre des vagons livrés par l'Allemagne va 
augmenter sensiblement. Ces vagons servi-
ront par priorité au rapatriement des pri-
sonniers, bes mesuras spéciales sont prises 
pour le ravitaillement des populations. Des 
commandes très importantes sont passées. 
Vingt-sept mille vagons vont être livrés par 
l'Amérique, d'ici le mois de mars. Il y a 
déjà 32.000 demandes en réponse à l'appel 

que j'ai adressé aux rSservisl„s de factiva 
pour s'engager dans nos réseaux. 

RS. Stern. — Pour ravitailler nos malheu-
reux compatriotes et nos armées, les Alliés 
devraient se ser7ir des ports du Rhin. Les 
Anglais disposent de nombreux remorqueurs» 

M. André I.efèvre. — II v a une formidable 
flotte sur le Rhin. Nous n'avons qu'à nous eu 
servir. _. 

M. Piohon, ministre des Affaires étrangè-
res, déclare qu'en- ce qui concerne hv-Riun, 
notre grand quartier général s'occupe de la 
question. En ce . qui concerne l'Escaut, la 
question est résolue. Il a été entendu qu'on 
pourrait so servir des bouches de l'Escaut et 
du port d'Anvers pour le rapatriement des 
prisonniers. (Applaudissements). 

M, Albert Thomas demande au ministre dfl 
la Reconstitution Industrielle et au ministre 
des Transports pourquoi ils n'ont pas encore 
passé des commandes aux ateliers tels qua 
ceux de Roanne ou de la Mouche à Lyon. 

M. Claveillo. — Je n'ai pas le pouvoir dai 
passer des commandes au nom des Commis-
sions. 

M. A. Thomas. — Usez de la loi de 1388. 
M. Giaveille. — Elle ne donne pas de tels 

pouvoirs, mais ja saisirai la Chambre d'un 
projet de loi qui me donnera les moyens lé-
gaux qui me manquent. 

m. LsuQheur, ministre de la Reconstitution 
Industrielle, monte à la tribune. 

M. Loucheur reconnaît que certains flotte. 
meu.ts ont pu se produire, quant aux ouvriers 
mobilisés dans les usines de guerre. Il a été 
finalement décidé que ces ouvriers seront uti-
lisés sans formalité dans toutes les usines 
indispensables à la renaissance de la Vie 
économique du pays. (Applaudissements), 

INCIDENTS 
M. Marin soulève l'émotion de la Chambre 

en disant que les nécessités de guerre ayant 
disparu, les soldats qui, pendant 4 ans, ont 
supporté tout le poids de l'impôt du sang na 
comprendraient pas que leurs camarades mo-
bilisés dans les usines continuent à jouir da 
salaires élevés et des joies de la famille. 

M. Puoch. —- Aux nécessités de guerre ont 
succédé les nécessités économiques. 

La Chambre paraît très divisée, une partie 
soutenant M. Puech, l'autre partie acclamant 
M. Marin qui affirme que ce ne sont pas 
seulement les agriculteurs et les petits bour-
geois,1 mais aussi les ouvriers qui seraient ré-
voltés si le principe d'égalité devint l'impôt 
du sang n'était pas dorénavant respecté. 

M. Marc-Révsîis. — M. Marin soutient des 
principes de démagogie. 

M. A. Thomas. — Bravo. 
La Cbambre est très agitée. 

m"chentSUet ~ " faUt bien QUe IeS usines 

M. Marin. — n faut bien cultiver les 
champs. (Applaudissements). 

M. Loucheur qui est resté à la tribune et 
parlant avec une autorité qui impressionna 
fortement la Chambre, déclare qu'il revendi-
que hautement la responsabilité de la mesure 
quil a proposée au président du Conseil 

M. Clemenceau. — Vous m'avez consulté. 
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Debray conviauà . 
« Quand vous recevrez cette lettre vous 

n'aurez plus de mari ! Oh I ne prônez pas 
trop chaudement l'alarme : vous n'aurez pi^is 
de mari comme vous n'aurez plus de fille, 
c'est-à-dire que je serai sur une des trente 
ou quarante routes qui conduisent hors de 
France. 

« Je vous dois des explications, et comme 
vous êtes femme à les comprendre parfsite-
nîent, je vous les donnerai. 

« Ecoutez donc : 
« Un remboursement de cinq millions m'est 

survenu ce matin, je l'ai opéré ; un autre de 
mémo somme , l'a suivi presque immédiate-
mont ; je l'ajourne à demain : aujourd'hui 
je pars pour éviter ca demain qui me se-
rait trop désagréable à supporter. 

i Vous comprenez cola, n'est-ce pas, ma-
darno et très précieuse épouse î 

. Reproduction Interdite aux Journaux qnl n'ont pas 
fto traité avec MM.Calmann-Lévy, éditeurs, h Paris. 

c Je dis : 
« Vous comprenez, parce que vous savez 

aussi bien que moi mes affaires ; vous les 
savez même mieux que mol, attendu que 
s'il s'agissait da dire où a passé une bonne 
moitié da ma fortune, naguère encore assez 
belle, j'en serais incapable : tandis (me vous, 
au contraire, j'en suis certain, vous vous en 
acquitter! p arfaiternent. 

« Car les femmes ont des instincts d'une 
sûreté infaillible : elles expliquent par une 
algèbre qu'elles ont inventée le merveilleux 
lui-même. Moi qui ne connaissais que mes 
chiffres, je n'ai plus rien su du jour où mes 
chiffres m'ont trompé. 

« Avez-vous quelquefois admiré la rapidité 
da ma chute, madame î 

« Avez-vous été un peu éblouie de cette In-
candescente fusion de mes lingots 7 

* Moi, je l'avoue, je n'y al vu que du feu ; 
espérons que vous avez retrouvé un peu d'or 
dans les cendres. 

« C'est avec ce consolant espoir que je 
m'éloigne, madame et très prudente épouse, 
sans que mai conscience me reproche le moins 
du monde de vous abandonner ; il vous reste 
des amis, les cendres en question et, pour 
comble de bonheur, la liberté que' je m'em-
presse de vous rendre. 

« Cependant, madame, la moment est ar-
rivé do placer dans ce paragraphe un mot 
d'explication intime. 

« Tant que j'ai espéré que vous travailliez 
au bien-2tre de notre maison, à la fortune 
do notre fille, j'ai philospphiquement fermé 
les yeux ; mais comme vous avez fait de la 
maison une vaste ruine, je ns yeux pas ser-
vir de fondation à la fortune d'autrul. 

« Je vous ai prise riche, mais peu honorée. 

« Pardonnez-moi de vous parler avec cette 
franchise ; mais comme je ne parle que pour 
nous deux probablement, je ne vois pas 
pourquoi je farderais mes paroles. 

« J'ai augmenté notre fortune, qui pendant 
plus da quinze ans a été croissant, jusqu'au 
moment où des catastrophes inconnues et 
inintelligibles encore pour moi sont venues 
la prendre corps à corps et la renverser, sans 
que. je puis le dire," il n'y ait aucunement d3 ma faute. 

i Vous, madame, vous avez travaillé seu-
lement à accroître la vôtre, chose à laquelle 
vous avez réussi, j'en suis moralement con-
vaincu. 

« Je vous laisse donc comme je vous al 
prise, riche, mais peu honorable. 

« Adieu. 
« Moi aussi je vais, à partir d'aujourd'hui, 

travailler pour mon compte. 
c Croyez à toute ma reconnaissance pour 

l'exemple que vous m'avez donné et que je 
vais suivre. 

« Votra mari bien dévoué, 
« BARON DANGLAKS. • 

La baronne avait suivi des yeux Debray 
pendant cette longue et pénible lecture ; .elle 
avait vu, malgré sa puissance bien connue 
sur lui-même, le jeune homme changer de 
couleur une ou deux fois. 

Lorsqu'il eut fini, il ferma lentement le 
papier dans ses plis, et reprit son attitude 
pensive. 

— Eh bien ? demanda madame Danglars 
avec uns anxiété facile à comprendre. 

— Eh bien ? madame, répéta machinale-
ment Debray. 

— Quelle idée vous inspire cette lettre I 

— C'es^ bien simple, madame ; elle m'ins-
pire l'idée que M. Danglars est parti avec 
des soupçons. 

— Sans doute ; mais est-ce tout ce que vous 
avez à me dire î 

— Je ne comprends pas, dit Debray avec 
un froid glacial. 

— Il est parti I parti tout à fait t parti pour 
ne plus revenir. 

— Oh 1 fit Debray, ne croyez pas cela, 
baronne. 

— Non, vous dis-je, il ne reviendra pas ; 
ja le connais, c'est un homme inébranlable 
dans toutes les résolutions qui émanent de 
son intérêt. 

« S'il m'eût jugé utile à quelque chose, il 
m'eût emmenée. 11 ma laisse à Paris, c'est 
que notre séparation peut servir ses projets : 
elle est donc irrévocable et je suis libre à 
jamais, ajouta madame Danglars avec la 
même expression de prière. 

Mais Debray, au lieu de répondre la laissa 
dans cette anxieuse interrogation du regard 
et de la pensée. 

— Quoi I dit-elle enfin, vous ne me répon-
dez pas, monsieur ? 

— Mais je n'ai qu'une question à vous 
faire : que comptez-vous devenir ? 

— J'allais vous le demander, répondit la 
baronne le cœur palpitant. 

— Ah ! fit Debray, c'est donc un conseil 
que vous me demandez ? 

— Oui, c'est un conseil que Ja vous de-
mande, dit la baronne le cœur serré. 

— Alors ,si c'est un conseil que vous me 
demandez, répondit froidement le jeune hom-
me, je vous conseille de voyager. 

•— De voyager 1 murmura madame Dan-glars., 

— Certainement. Comme l'a dit M, Dan-
glars, vous êtes riche et parfaitement libre. 
Une absence de Paris sera nécessaire absolu-
ment, à ce qua je crois du moins, anrès le 
doubla éclat du mariage rompu de mademoi-
selle Eugénie et la disparition de M. Dan-
glars. 

« Il importe seulement que tout le monde 
vous sache abandonnée et vous croie pau-
vTe ; car on ne pardonnerait pas à la femme 
du banqueroutier son opuilence et son grand 
état de maison". 

« Pour le premier cas, il suffit que vous 
restiez seulement quinze jours à Paris, répé-
tant à tout le monde que vous êtes abandon-
née et racontant à vos meilleures amies, qui 
iront le répéter dans le monde, comment cet 
abandon a eu lieu. Puis vous quitterez vo-
tre hôtel, vous y laisserez vos bijoux," vous 
abandonnerez votre douaire, et chacun van-
tera votre désintéressement et chantera vos 
louanges. 

« Alors on vous saura abandonnée, et l'on 
vous cjpoira pauvre ; car moi seul connais 
votre situation financière et suis prêt à vous 
rendre mes comptes en loyal associé. 

La baronne, pâle, atterrée, avait écouté- ce 
discours avec autant d'épouvante et de déses-
poir que Debray avait mis de calme et d'in-
différence à le prononcer. 

— Abandonnée I répéta-t-elle, oh ! bien 
abandonnée... G$, vous avez raison- mon-
sieur, et personne ne doutera de mon aban-
don. 

Ce furent les seules paroles que cette fem-
me, si flère et si violemment éprise,- put ré-
pondre à Debray. 

— Mais riche, très riche même, poursuivit 
Debray en tirant de son pprteîeuilla et en 

renfemait1" <îuel<Ila63 Papiers qn'ii 
Madame Danglars le laissa faire, tout occu-

pa détoufier les battements de son cœur et 
de retenir les larmes qu'elle sentait poindre 
au bord de ses paupières. Mais enfin le sen-
timent do la dignité l'emporta chez la ba-
ronne ; et si elle ne-réussit point .à compri-
mer son coour, elle parvint du moins à ne 
pas verser une larme. 

— Madame, dit Debray, il y a six mois à 
peu près que nous nous sommes associés. 

« Vous avez fourni une mise de fonds dé 
cent, mille francs. 

« C'est au mois d'avril de cette année qu'a 
eu hou notre association. 

' En mal; nos opérations ont commencé. 
.« En mai, nous avons gagné quatre cent 

cinquante mike fmnes. 
« En juin, le bénéfice a monté à neuf cent mille. 
« En juillet, nous y avons ajouté dix-sept 

cent nulle francs ; c'est, vous le savez, le 
mois des bons d'Espagne. 

« En août, nous perdîmes, au commence-
ment du mois, trois cent mille francs ; mais 
le 15 du mois nous nous étions rattrapés, et 
à la fin nous avions pris notre revanche • car 
nos comptes, mis au net depuis le jour dë 
notre association jusqu'à hier où je les ai 
arrêtés, nous donnent un actif de deux mil-
lions quatre cent mille francs, c'est-à-dire de 
douze cent mille francs pour chacun de nouîL, 

ALEXANDRE DPMAS. 
(La suite à demain.) \ 

Voir te film Monte-Cristo dans les CiQâ> 
mas. passant les. vue& Pathe /rèrçj» 



Je vous ai approuvé èt Je vous approuve en-
core. (Applaudissements). 

M. Lou-sHeur. — J'avais proposé dans un 
premier examen d'envisager le renvoi au dé-
pôt d'un certain nombre d'ouvriers mobilisés 
dans les usines do guerre. Mais quand il s'est 
agi de passer aux mesures d'exécution, après 
avoir considéré les travaux à préparer pour 
ceux qui vont revenir, J'ai exposé au prési-
dent du Conseil que vouloir renvoyer ces 
.ouvriers dans les dépôts c'était comme si on 
Songeait a faire marcher une troupe sans la 
-faine précéder de ses fourriers. (Applauais-
semeirts). Les conséquences de ce renvoi se-
raient très graves. Mon devoir est de le dire 
Il faut à la France un matériel agricole et 
un matériel de transport. Ce serait une er-
reur fondamentale que de suivre M. Marin. 
Après avoir regardé le problème dans les dé-
tails, j'ai demandé au ministre de la Guerre 
de faire les mutations do l'usine a i usine. 
Je suis môme obligé de regretter la décision 
prise par la Chambre au sujet des sursis. Il 
.faudra à nouveau envisager la question. 

La situation est grave dans le pays ; si on 
ne rend pas aux usines les ouvriers indis-
pensables vous feriez revenir la troupe sans 
que ses fourriers lui aient préparé la place. 
(Vifs applaudissements). 

La suite du débat est renvoyée à cet après-
midi à 3 heures. 

La séance est levée à midi vingt. 

SÉANCE DE L'APRES-MIDI 

. La séance est ouverte à S h, 15 sous la pré-
sidence de M, Deschanel. 

Le régime lise Rhin 
L'ordre du Jour appelle la suite de la dis-

cussion du projet de crédits commencée ce 
matin. 

M. Jean Bon réclame de nouvelles explica-
tions du ministre des Affaires Etrangères sur 
le régime du Rhin. 

M. Jean Bon. — C'est la thèse pangerma-
niste d'après laquelle le Rhin serait un fleuve 
allemand. En réalité, le Rhin est, comme le 
Danube, un» fleuve international. 

M André Lefèvre revient à son tour sur 
l'importance de la navigation du Rhin. Le 
iport qui dessert le bassin de la Ruhr est le 
plus grand du monde avec un mouvement de 
"?3 millions de tonnes, alors que celui de Lon-
dres est de 20 millions. La flotte allemande du 
Rhin sera-t-elle mise à la disposition des Al-
liés comme compensation à la non livraison 
des vagons, qu'en pense le ministre des Tra-
vaux Publics î 

M. Olaveille. — Il n'est pas douteux que 
si on peut obtenir l'usage de cette flotte, no-
tre réseau ferré en serait grandement sou-
lagé. , 

M. André Lefèvre. — Le gouvernement 
pensn-t-il pouvoir obtenir l'utilisation de cette 
flotte ? 

M Clemenceau. — Nous avons chargé le 
maréchal Foch de la demander, n négocie en 
ce moment. (Applaudissemonts). 

M. André Lefèvre. — J'ai satisfaction.- (Très 
bien 3 Très bien 1) 

La question des syrsls 
M. Eiîiiio Constant. — Lo ministre de la 

Reconstitution Nationale a fait ce matin une 
importante déclaration sur la délivrance de 
nouveaux sursis. 

M. Leuc-Sieur. — Pardon. Je n'ai pas dit que 
j'accorderai de nouveaux sursis, j'ai dit que 
j'espérais que la Chambre examinerait à 
nouveau la question. 

MM. Efïssie Constant et Pusch voudraient 
que cette question soit débattue de suite. 

M. Douanes fait remarquer que c'est im-
possible. 

Encore les transports 
Répondant à M. Mauge.r, M. Gels, sous-se-

crétaire d'Etat aux Transports, déclare qu'il 
se préoccupe d'augmenter le trafic par nos 
canaux, notamment par l'emploi des tanks 
comme remorqueurs. Le trafic sera ainsi 
doublé. (Applaudissements). 

Lis ouvriers des arsenaux 
A propos de certains chapitres ds la ma-

rine, RS8.1. Cntttîe et Oistrsv parlent en faveur 
du personnel des arsenaux maritimes. 

M. Geo?gG3 Leygues promet de tenir compte 
de ces observations. i, 

La déRioftâisation des marins 
Le ministre à<& la Marine déclare que lors 

de leur démobilisation les marins bénéfi-
cieront des mêmes avantages que leurs ca-
marades des armées de terre ; 300 chalutiers 
réquisitionnés sont démobilisés. La démobi-
lisation du matériel s'effectue : 51 chalutiers 
ont déjà été rendus à leurs propriétaires ; 
SI sont en chantier sur cale pour répara-
tion, quant au personnel, sur les 7.000 mate-
lots dont la démobilisation a été ordonnée, 
le 26 novembre, il n'y en a que 220 qui ne 
sont, pas encore démobilisés parce qu'ils 
étaient au loin. D'autre part, 2.000 sursis ont 
été accordés, de telle sorte que la pêche et 
la marine marchande vont bénéficier de tou-
tes les mesures. 

Répondant à une nouvelle question de TV!. 
Boussenot, le ministre déclare qu'il a été 
aussi loin que possible dans la démobilisa-
tion des marins, parce qu'à aucun moment 
nos navires de guerre n'ont eu autant de 
missions à remplir (Applaudissements). 

Les cheminots 
M. Patut-eau-Baronnet s'occupe de la ques-

tion des chemins de fer. Il signale la situa-
tion des auxiliaires. Il constate ensuite que 
les Compagnies vont bien avoir du person-
nel, mais il exprime toutefois la crainte nus 
ce personnel ne soit pas suffisamment au 
courant du service. 

M. Claveiile rend un vif hommage au per-
sonnel des Compagnies pour l'effort accom-
pli par lui pendant la guerre. Il explique 
que le meilleur moyen ponr renforcer le 
personnel des réseaux est celui qu'il a em-
ployé en faisant appel aux soldats de la ré-
serve de l'armée active. 

régions liras 
M. Mauger demande au ministre des Fi-

nances ds veiller a l'emploi le plus rationnel 
-possible des stocks divers que l'on possède. 

M. Lebrun déclare que ce sont les régions 
libérées qui bénéficieront d'sSprd du maté-
riel rendu libre. 

M5VS. Sninet et Lebsy s'inquiètent de la fa-
çon dont est commandé le mobilier mis à la 
disposition des sinistrés. 

MM. Lebrun et Kïetz répondent que les mi-
nistres coordonnent leurs efforts pour arri-
ver au meilleur résultat. 

M. Brunet. — Récupérez les baraquements, 
.qui servaient aux armées. 

M. Psal Poncet. — Les baraquements sont 
si peu confortables que nos villages ressem-

bleront à des villages nègres (Exclamations 
et rires). 

M. Lebrun. — On n'aura recours aux bara-
quements provisoires que lorsque les bâti-
ments confortables ne pourront être faits de 
suite. La totalité des baraquements que l'ar-
mée mettra à notre disposition sera d'abord 
nécessaire à loger les 250.000 prisonniers et 
la main d'oeuvre civile oui, d'ici un mois, 
vont commencer à travailler au déblaiement 
des ruines et à la reconstruction. 

LE PROJET EST VOTÉ 
L'article 1" du projet, ouvrant 194 millions 

de crédits additionnels au titre de l'exercice 
1918 est adopté ainsi que les articles 2, 3 et 4 
ce dernier article augmente de 700 millions 
l'autorisation d'engagement de 250 millons 
de francs.pour effectuer les achats de matiè-
res premières, d'outillage et d'articles né-
cessaires à la remise en marche des exploita-
tions et établissements industriels des dépar-
tements victimes de l'invasion. 

L'ensemble du projet est adopté. 

Les grêifg provisoires 
pour le premier trimestre 1119 

L'ordre du jour appelle la discussion du 
projet de loi portant ouverture sur l'exercice 
1919, de crédits provisoires concernant les 
dépenses militaires et les dépenses excep-
tionnelles des services civils, applicables au 
premier trimestre de 1919. 

Parlant dans la discussion générale, M. 
Jacques Stern constate que le projet com-
porta 11 milliards de dépenses dont 8 mil-
liards 705 millions de dépenses de guerre qui 
n'ont pas leur contre-partie de recettes. La 
dette de la France est montée, pendant la 
guerre, à 182 milliards, auxquels il faut ajou-
ter 10 milliards pour le premier trimestre 
1919, plus de nombreux milliards pour la 
réparation des dommages. 

Les dépenses de pirre 
M. Dubois les a évalués à 62 milliards. 
M. Klotz, — Je fais toutes réserves sur ce 

chiffre. 
M, Stern. — La moitié ferait encore 30 mil-

liards". 
M. Klotz. — On ne peut chiffrer les dom-

mages puisqu'il faudrait les évaluer sur les 
prix de la reconstitution. 

M. Stern. — Si on ajoute encore les 30 mil-
liards de capitalisation pour le paiement des 

ilU illiai 

Ls banquet de "Buekingham. — Le 
discours dit roi. 

Londres, 28 Décembre. 
Parlant au bannuet offert hier soir au pré-

sident des Etats-Unis, à Buckingham-Palace, 
lo roi s'est exprimé en ces ternies : 

L'heure présente est historique ; votre visite 
marque une date historique. "Près de 150 an-
nées se sont écoulées depuis le jour où votre 
République est entrée dans sa vie d'indépen-
dance et aujourd'hui, pour la première l'ois, 
un président des Etats-Unis est notre hôte en 
Grande-Bretagne. 

L'AMITiB ANGLO-AiVIEaiCASHE 
Nous vous souhaitons la bienvenus sur cette 

terre d'où sont venus vos ancêtres et où se 
trouvent les foyers de ceux qui ont compté 
Washington et Lincoln parmi leurs descen-
dants. Notre bienvenue s'adresse à vous-
même, à l'homme dont la clairvoyance, le 
calme et la dignité dans l'accomplissement de 
ses hautes fonctions nous ont inspiré une 
constante admiration. 

Nous voyons en vous l'heureuse union des 
talents du "lettré et de ceux de l'homme d'Etat. 
Vous êtes sorti du calme de la vie studieuse 
des universités pour vous lancer en plein 
courant des ardeurs de la vie politique, et 
dans les discours que vous avez prononcés 
une grande hauteur de vues, une exacte com-
préhension des vastes problèmes qui s'impo-
sent à l'humanité, s'unissent à la maîtrise 
d'une noble éloquence qui rappelle celle dé 
vos grands orateurs du passé, celle de nos 
grands orateurs britanniques. 

Vous venez parmi nous en qualité de chef 
et de porte-parole officiel d'un puissant Etat 
qui se rattache à nous par les plus étroits 
des liens. Le peuple de cette grande Répu-
blique parle ia langue de Shakespeare et de 
Miiton. Notre littérature est la vôtre, de même 
que votre littérature est la nôtre ej; les gens 
lettrés de nos deux pays coopèrent au main-
tien de son incomparable gloire. 

A vous non moins qu'à nous appartiennent 
les grands souvenirs de nos héros nationaux, 
depuis le roi Alfred jusqu'à Philip Sydney, et 
Drake Haleigh, et Bl-ake, et Hampdcn, jus-
qu'aux jours où a commencé à poindre dans 
l'Amérique du Nord la vie politique héritée 
des ancêtres anglais. Vous communiez avec 
nous dans les traditions de liberté de gouver-
nement ds soi-même aussi vieilles que la 
■magna charta. Nous voyons dans les idéals 
communs chers à nos deux peuples, un lien 
d'une portée beaucoup plus grande encore. 
Au premier rang de ces idéals, vous mettez 
et nous mettons la liberté et la paix. Nous 
avons été les protagonistes et les modèles dans 
notre vie nationale et l'application des prin-
cipes de gouvernement populaire autonome 
basé sur l'égalité des lois, et ce privilège im-
posa à nos deux pays l'obligation de recher-
cher comment appliquer ces principes hors de 
nos propres frontières pour le bien de l'hu-
manité. 

LA LUTTE POUR LA EiVïLSSATSGN 
Ce furent l'amour de la liberté, respect 

des lois, de la bonne foi et des droits sa-
crés de l'humanité, qui vous ont fait rejoin-
dre l'ancien continent pour le sauver des dan-
gers qui s'accumulaient- autour de lui et ont 
t'ait accourir vos citoyens-soldats dont nous 
avons admiré la vaillance dans la bataille, 
aux côtés des nôtres. Et maintenant vous 
venez aider à rebâtir les nouveaux Etats sur 
les ruines de ceux que la guerre a boulever-
sés, en élaborant la base solide d'un nouvel 
édifice qui sera stable, parce qu'il reposera 
sur le libre consentement des nationalités 
émancipées. 
. Vous ave-z éloquemment exprimé l'espoir 
du peuple américain, espoir qui est égale-
ment le nôtre, qui permette d'élaborer quel-
que projet pour parvenir au but pour lequel 
vous avez tant fait et grâce auquel les 'ris-
ques d'une gurerre future puissent autant 
qua possible être écartés, enlevant ainsi aux 
nations lo fardeau écrasant dont elles s'étaient 
chargées par crainte d'un conflit. 

La nation britannique souhaite le plus 

pensions et encore le paiement du pécule 
des combattants, nous obtenons un total de 
dépenses de guerre, pour la France, à 250 mil-
liards, représentant 12 milliards et demi au 
moins d'arrérages annuels. 

La Russie et les Etats-Unis ont déclaré re-
noncer à revendiquer aucune indemnité, mai.? 
l'Angleterre évalue ses revendications à 2?5 
milliards Qn peut évaluer à 20 milliards 
pour la Belgique, nous serions donc en droit 
de réclamer légitimement à l'Allemagne 
470 milliards. 

C'est aux gouvernements alliés à décider 
dans quelles mesures l'Allemagne devra et 
pourra payer. Le ministre allemand Elffe-
rich, évaluant avec orgueil, en 1913, les re-
venus allemands à 50 milliards par an, les 
Alliés auront le droit de s'emparer do ces 
déclarations. Les belligérants avaient dépensé 
pour la guerre au 1er juillet 1918, 775 mil-
liards, dont plus de 518 milliards pour les 
Alliés. Le problème qui se pose est de savoir 
si les peuples allemands vont supporter in-
dividuellement la part de ces dépenses qui 
leur incombe ou s'ils s'en-tendront pour la 
répartir équitablemeni. 

Les sursi: 
M. Puech demande à interpeller sur la 

question des sursis. 
L'interpellation Puech est inscrite à la 

suite de celle sur les douzièmes provisoires. 
La séance est levée à 7 h. 10. 

Paris, 28 Décembre. 
La séance est ouverte, à 5 heures, sous la 

présidence do M. Antonio Dubost. 
Lo Sénat aborde la discussion du projet de loi 

portant renouveliienient du privilège do la Banq.uo 
de l'Algérie et approuvant la modification des sta-
tuts do cotte banque. Après l'exposé de M. Cliaste-
net, le projet renouvelant pour Sô ans le privilège 
de la Banque d'Algérie est adopté. 

Le Sénat adopte ensuite à l'unanimité de 217 
votants, (rois projets de loi, l'un relatif aux in-
demnités exceptionnelles du temps de guerre aux 
officiers et sons - officiers à solde mensuelle ; 
l'antre relatif aux voies et moyens d'exécution de 
la loi sur lo pécule du soldat ; lo troisième por-
tant ouverture de crédits au titre du budget ordi-
naire des services civils pour l'exercice 1918 pour 
les ministères de l'Agriculture et du Ravitaille-
ment. I/O Sénat s'ajourne à lundi 30 décembre, 
10 heures. 

La séance est levée à 6 h. 35. 

grand succès aux délibérations que vous, 
nous et les grandes nations libres qui nou3 
sont alliées vont maintenant entreprendre, 
tous mus par les bonnes dispositions de dé-
sintéressement et par un sentiment du de-
voir qui ne lo codent en rien au pouvoir 
dont nous avons été solennellement consti-
tués les dépositaires. Les peuples américain 
et britannique ont été frères d'armes et leurs 
armes ont été couronnées des lauriers de la 
victoire. De tout notre cœur, nous remercions 
vos vaillants soldais et marins pour la part 
splend-ide qu'ils ont prise dans cette victoire. 

Nous remercions de même le peuple amé-
ricain pour la noble réponse qu'il a faite 
aux appels de la civilisation et- de l'humanité. 
Puisse le même esprit de fraternité inspirer 
et guider les efforts que nous faisons ensem-
ble pour assurer au monde les bienfaits de 
la liberté bien ordonnée et mie paix dura-
ble. 

En vous demandant de porter avec moi la 
santé du président, je désire dire avec quel 
grand plaisir nous saluons la venue de Mme 
Wilson dans notre pays. Je bois à la santé du 
président et de Mme Wilson et au bonheur 
et à ta prospérité de la grande nation amé-
ricaine. 

Réponse de M. Wiîsoa 
Le président Wilson a répondu dans les 

termes suivants au toast du roi George : 
Sire, 

Je suis profondément flatté des gracieu-
ses paroles que vous venez do prononcer. 
L'accueil que vous m'avez accordé, ainsi 
qu'à Madame Wilson a été si chaud, si na-
tuel, si franchement cordial, qu'il nous a 
fait plus qu'un simple plaisir ; il nous a 
touchés et je crois interpréter correctement 
cet accueil comme représentant, non seule-
ment votre pensée généreuse à notre égard, 
mais epeore comme exprimant en votre 
nom et au nom de la grande nation à la-
quelle vous présidez, les mêmes sentiments 
pour mon peuple, pour le peuple des Etats-
Unis. Car vous et moi, temporairement, 
nous représentons l'esprit des grandes na-
tions et, toute la force, toute l'autorité que je 
possède, je les liens seulement autant que 
j'exprime l'esprit et le but du peuple améri-
cain. L'influence que le peuple américain 
peut avoir sur les affaires du monde est me-
surée par sa sympathie avec les aspirations 
des hommes libres de partout. 

L'ACCORD DE M. V7ÎLSQÎ3 
ET DES ALLÉES 

L'Amérique aime !a liberté, je crois 
qu'elle aime la liberté d'une façon désin-
téressée, et si elle ne l'aimait pas ainsi, elle 
ne soutiendrait pas, elle ne pourrait pas 
soutenir l'influence à laquelle elle aspire. 

Sire, 
J'ai eu le privilège de conférer avec les di-

rigeants de voire propre gouvernement et 
avec les porte-paroles des gouvernements 
de France et d'Italie, et je suis heureux de 
dire que fai les conceptions qu'ils ont eux-
mêmes de la signification cl de la portée du 
devoir pour lequel nous nous sommes réu-
nis. Nous avons employé de grands mots : 
Droit, Justice, et maintenant, nous avons à 
démontrer si oui ou non, nous reconnais-
sons ces mots, et comment ils devront être 
appliqués aux règlements particuliers qui 
termineront cette guerre. Et nous devons 
non seulement l'apprendre, mais encore 
avoir le courage d'agir conformément à no-
tre compréhension. 

Cependant, après m'être servi du mot 
« courage » il me vient à l'esprit qu'il faut 
plus de courage pour résister à la grande 
marée morale qui monte actuellement dans 
le monde que de s'y soumettre et d'y obéir;. 
Il y a un grand courant dans le cœur des 
hommes-. Les cœurs des hommes n'ont ja-
mais battu à l'unisson d'une façon aussi re-
marquable. 
IL FAUT ORGANISER 

LA FORGE MOHALE DIS MQND2 
Jamais auparavant les hommes n'ont été 

si conscients de leur fraternité. Jamais au-
paravant peut-être n'ont-ils réellement com-
pris combien petite était la différence entre 
les mots droit et justice sous une latitude 

ou sous une autre, sous une souveraineté 
ou sous une autre. 

Et ce sera, je crois, Sire, notre haut privi-
lège, non seulement d'appliquer le jugement 
moral du monde aux règlements particu-
liers que nous allons entreprendre, mais en-
core d'organiser la force morale du monde 
afin de protéger ces règlements, de raffer-
mir les forces de l'humanité et d'établir le 
droit et la justice auxquels les grandes na-
tions comme les nôtres se sont dévouées. 

Il y a un certain encouragement dans le 
fait de savoir que c'est là la mission dont 
nous sommes chargés. Rien moins que cela 
ne m'aurait autorisé à quitter les impor-
tants devoirs dont je suis chargé de l'autre 
côté de la mer ; rien que la conscience de 
dire que nous saurons l'égaler en dignité et 
en importance. Il m'est, par conséquent, 
d'autant plus agréable de me trouver dans 
la société d'hommes, unis dans un môme 
idéal, et dr.ns un môme but et d'avoir le pri-
vilège d'unir nm pensée à la vôtre en por-
tant en avant ces étendards que nous som-
mes si fiers de tenir haut et de défendre. 

Permettez-moi, Sire, dans un sentiment 
de profonde sincérité d'amitié et de sympa-
thie, de boire à votre santé*; à la santé de la 
reine, ainsi qu'à la prospérité de la Grande-
Bretagne. 

Le roi présente ses vœnx à M. Wilson 
Londres, 28 Décembre. 

Le roi a rendu ce matin visite nu président 
Wilson, au palais de Bucldn.cham, pour lui 
présenter ses félicitations à l'occasion de son 
anniversaire. 

Notules Marseillaises 

La Viande hors de Prix 
On no défend pas suffisamment le consom-

mateur contre les fantaisies des marchands ds 
toute espèce de denrées. 

Nous avons assisté, depuis quelques jours, 
à une hausse sur le prix de la viande de bou-
cherie. 

Cela se conçoit ! la mairie, le ministre du 
Ravitaillement établissent des taxes : or, à 
l'Abattoir de Marseille, elles ne sont »ias ob-
servées à la vente en gros. Le commerce de 
'létail, obligé de se soumettre aux exigences 
des commissionnaires et de3 chevillards, vend 
au public avec une surélévation de prix extra-
ordinaire. 

C'est ainsi que le veau a été vendu au dé-
tail sur la base de 12 à 14 fr. le kilo. 

Au surplus, comme il n'y a pas de taxes mu-
nicipales ou de boucheries départementales 
en des villes voisines, les commissionnaires 
leur expédient* du bétail, et diminuent la 
quantité destinée à Marseille, de façon à pou-
voir maintenir les prix. 

M. Je préfet est-il au courant de ces prati-
ques ? 

Et puisque l'état rie siège est maintenu, qui 
restreint les libertés individuelles, pourquoi 
ne pas, en compensation, se servir des pou-
voirs qu'il donne à l'autorité civils et militaire 
contre les accapareurs, les trusteurs et les spé-
culateurs, grands et petits, qui créent la 
hausse de toutes pièces — à leur profit — sur 
les denrées d'alimentation, au détriment de la 
masse des consommateurs ? 

La question est posée devant l'opinion pu-
blique et pour elle : il conviendrait de la ré-
soudre d'urgence. 

, — 

La Température 
Ciei couvert, hier, à Marseille, Le thermomètre 

marquait 403 4 7 heures du matin, 1208 à 1 heure 
de l'après-midi et 1204 à 7 heures du soir. Maxi-
mum, 13»; minimum, 4°1. Aux mCmes heures, le 
baromètre indiquait les pressions de 763 "/", 
701 7» 4 et 762 -/» t. Un vent do Nord-Ouest mo-
déré a régné pendant toute la journée. 

Le général Pershing, commandant en chef 
des armées américaines, est passé en gare 
Saint-Charles, hier matin, se rendant, par 
train spécial, sur la Côte d'Azur. L'émineut 
officier était accompagné de plusieurs offi-
ciers généraux et officiers supérieurs de l'ar-
mée américaine. 

Pour les lifcerîéa pis!itîçua3. — grande réu-
nion organisée par le Comité de Vigilance du Parti 
socialiste, pour le rétablissement des libertés pu-
bliques, aura lieu ce malin à 0 h. 30, au bar Au-
zas, 11, place d'Aix (salle du 1er étaçe}. 

Les citoyens D.-A. liuYcrgor, conseiller général; 
Morucci, ancien adjoint au maire; lienri Tasso, 
conseiller d'arrondissement, et Marquât, do la Gi-
ronde, prendront la parole. 

La carte du Parti ou la lettre d'invitation se-
ront exigibles. 

M. Marx, administrateur du bureau de 
bienfaisance, a versé à la caisse do cet éta-
blissement une somme de 2.000 francs pour 
célébrer le retour de l'Alsace, son pays, à la 
mère-patrie. Les membres de la Commission 
administrative adressent à leur généreux col-
lègue, qui, il y a quelque temps a fait une 
libéralité, de même importance, leurs vifs re-
merciements pour cette nouvelle expression 
de sa sollicitude pour les pauvres. 

M. Lucien Saint, préfet des Bouches-du-
Bhône ; M. Pierre, maire de Marseille; le 
général Gérôme, commandant la 15* région 
et le général Pelllard. commandant d'armes 
délégué, ne recevront pas à l'occasion du 
1" janvier. 

Notre ami, Henri Tasso, sous-lieutenant au 
front, conseiller d'arrondissement du 3° can-
ton, vient de nouveau d'être cité à l'ordre de 
la brigade, dans les termes suivants : 

Officier très sérieux, très dévoué et très coura-
geux. A toujours fait prsuve, pendant la campa-
gne, do beaucoup d'initiative, do crànerto et d'en-
train et, en particuiieir, an cours des nombreuses 
reconnaissances faites pendant les cinq derniers 
mois de la guerre. 

Toutes nos félicitations au sympathique 
élu qui est déjà titulaire de là Croix de 
guerre et dont c'est la deuxième citation. 

Cor.5211 da guerra. — Dans son audience d'hier, 
le l'r Conseil de guerre, présidé par la colonel 
Moliard, a condamné lo nommé B..., du 23* chas-
seurs, pour féaux, usage de faux l'ayant facilité 
dans sa désertion, et port illégal d'uniforme, à 
5 ans de travaux publics. 

Par suite des inondations occasionnées par 
lé Rhône, les trains empruntant la ligue 
Paris-Lyon-Marseille, ont éprouvé, hier, à. 
leur arrivée ici, des retards allant . jusqu'à 

4 heures. Les départs se sont effectués nor-
malement. , . . fa„ 

Les correspondances de Bordeaux et de Pa-
ris n'ont pu être distribuées hier soir, biles 
le seront ce matin, à la première tournée des 
facteurs. • ^ 

Un don généraux. — M. le maire de Mar-
seille a reçu de M. Henri Luzzatti consul 
général du Monténégro, la somme de îo.utw 
francs qu'accompagnait la lettre suivante : 

Monsieur lo Maire,. 
Les glorieuses victoires des armées alliées ont re-

donné l'Alsace et la Lorraine à la France, et 
réuni pour toujours Trente et Trieste à. l'Italie. 

En souvenir do ma ville natale délivrée et en 
témoignage de mon attachement fi Marseille, je 
prie Monsieur le. Maire, à l'occasion de la nouvello 
année, d'aecepter la somme do dix mille francs 
qu9 je mets à la disposition de la Commission des 
Hospices. ' 

Je désire que les intérêts de cotte somme contri-
buent à aider à. leur sortio des hôpitaux, les quel-
ques malades les i;ius dignes d'intérêt de par leur 
situation de famille. 

En vous renouvelant, Monsieur le Maire, mes 
sentiments de très haute estime. Je vous prie de 
vouloir agréer mes salutations les plus respectueu-
sement dévouées. 

Henri LUZZATTI. 

On ne peut qu'applaudir aux termes de 
cette belle lettre et remercier notre conci-
toyen d'adoption de son geste si généreux. 

Bans les p. T. T. — Avant-hier soir, dans les sa-
lons de Ja brasserie Colbor.t, un apéritif d'hon-
neur a été offert à M, Clmrlajx. commis principal 
admis à faire valoir ses droits à la retraite. En 
quelciue.4 paroles sympathiiiues, M. Peyran, rece-
veur intérimaire, chef du central télégraphique, 
a retracé la carrière de celui qui fut toujours un 
bon chef et un excellent camarade. M. Charlaix 
a ensuite remercié tous ceux qui lurent ses colla-
borateurs et principalement les aimables dames 
du service des câbles iranco-algériens qui étaient 
venues rehausser l'éclat (la cette réunion corpora-
tive. Un concert improvisé a clôturé cette petite 
féte où n'a cessé de régner la plus franche cor-
dialité. 

La Compagnie des courtiers Interprètes et conduc-
teurs de navires près la Bourse dé Marseille vient 
do procéder au renouvellement de la Chambre 
syndicale et a désigné : MM. Georges Budd, syn-
dic, réélu; Fernand Barry, premier adjoint, réélu; 
Marcel Crémteux, adjoint, réélu; Otto Knap, ad-
joint, réélu; Georges Bretault, adjoint, réélu; René 
Bazin, adjoint; Auguste Dorcergue, adjoint; Fran-
cis Barry, trésorier, réélu. 

Le docteur ChcrSss Roche,' oculiste et chef 
des hôpitaux, a repris ses consultations pour 
les maladies lies yeux, rue Saint-Jacques, 61. 

En raison d'épidémie, le général commandant la 
15' région consigne aux militaires les communes 
de : Satnt-Firmln, Puy-Snint-Pierre, La Grave-les-
Crottes (Hautes-Alpes), Sahune, Montréal (Drôme). 

L'interdiction est levée en ce qui concerne celles 
de : Pont-de-Salars (Aveyron), Bédarieux (Hérault). 

Le prix des Qfcartjone. — En raison des ma-
jorations des prix de vente des charbons par 
les mines, résultant des arrêtés ministériels 
des 25 novembre, 1? et 19 décembre 1918, les 
prix da vente des charbons au détail et à do-
micile sont fixés ainsi qu'il suit, à dater du 
lor janvier 1019 : 

Lignites, 'f tï. 50 les 100 kilos ; houille, 11 fr. 
les 109 kilos ; ovoïdes, 18 fr. 50 les 100 kilos ; 
anthracites p. noisettes, 11 fr. 50 les 100 kilos ; 
anthracites mottes, 13 fr. les 100 kilos ; an-
thracites moyens, 12 fr. 50. 

Etat oisi!. — L'état civil a enregistré dans la 
journée d'hier, 30 naissances, dont 8 illégitimes, 
et 75 décès. 

Syndicat des éleveurs da pores dos Rouciies-du-
Rhôno. — Le .'Syndicat des éleveurs de porcs do 
notre département a lenu son «ssembiéo générale 
dans la Krando salle de la Fédération des Syndi-

'cats patronaux, 50, rue des Dominicaines. 
Environ 1.000 membres de cet important syndi-

cat avaient léponflu à la convocation de son dé-
voué et infatigable président, M. Elle Bass, qui 
a donné le relevé du compte des vivres obtenus 
par le service du Eavilaillément. 

Devant les résultats qui ont donné satisfaction 
aux éleveurs, l'assemblée, sur la proposition de 
son président, a voté a. l'unanimité ses sincères 
remerciements et ses vives félicitations à M. Sal-
mon, régisseur du Ravitaillement, pour avoir sou-
tenu le Syndicat par tous les moyens en son pou-
voir; à M. l'intendant Sigaud et au service du 
Ravitaillement de la rue d'Arniény, qq!, par leurs 
attributions de vivres, ont sauvegardé noua chep-
tel porcin, si compromis pendant la guerre, et as-
suré sa rénovation lente, il est vrai, mais possible 
en ayant des vivres. 

Sur la proposition do son président, le Syndicat 
a voté à l'unanimité, atr moyen d'une augmenta-
tion do quotité, la somme de cinq mille francs 
pour sa souscription .au futur monument de la 
Victoire. 

C'est avec plaisir que nous signalons le geste gé-
néreux et patriotique de ce puissant syndicat 
pour commémorer notre Victoire et embellir no-
tre chère cité. 

L'AdmirUsiratio-n des hospices procédera, le mar-
di, 31 décembre, à 3 heures et demie du soir, à 
l'Hôtel-Dieu, à radjuc!icr..tirîii des produits inté-
rieurs à provenir dfs divers hôpitaux pendant l'an-
née 1919. tels que : eaux jrrasses. graines et résidus 
do cuisines, os, déchet? da pain, chiffons blancs, 
de couleurs et d'engrais, vieux métaux, vieux sou-
liers, etc. Pour tous r«n.scigr.emenls, s'adresser au 
secrétariat de l'Administration, à l'Hôtel-Dieu, et 
aux économes des divers établissements. 

Oersia Victor-Hugo. — Noua rappelons aux grou-
pements républicains, aux lauréats des écoles pu-
bliques du quartier Sud et à leurs parents, que 
c'est aujourd'hui, à 2 heures 30, que sera don-
née, sous la présidence de M. l'inspecteur; d'Acadé-
mie, la fête annuelle du Cercle, avec distribution 
de récompenses : livrets d'épaTgne et diplômes 
d'honneur. 

M. lo sénateur Fiaissières. M. le président du 
Conseil général et les notabilités du parti répu-
blicain ont promis leur présence. La partie artis-
tique organisée jiar Mme Aubcrt-Crcchent. profes-
seur au Conservatoire, avec ses plus brillantes élè-
ves, terminera cette ICto. 

Retraites ouvrières. — Les assurés des retraites 
ouvrières et paysannes, nés pendant le mois de 
novembre, qui n'ont pas encore procédé à l'é-
change de leur carte annuelle, sent informés que 
le délai pour l'accompliscament do cette forma-
lité indispensable arrive à expiration et qu'ils ont 
lo plus grand intérêt à se présenter h la Mairie, 
10, rue de la Loge, eu vue d'effectuer le renouvel-
lement annuel prescrit par la loi. fl , 

FuBiliaiis ruo cS« Baigncir. — Hier soir, vers 
10 heures, ruo du Baignoir, près de la rue Tapis-
Vert, de multiples coups da revolver crépitaient, 
tout-à-ccup. On releva deux blessés ; lo Eoldat 
Aouizera Adolphe, 29 ans, du 253" d'artillerie, qui 
fut conduit à* l'hôpital militaire, et lo chauffeur 
Doubalé Kaddou. 23 ans, qui fut pansé h l'Hôtel-
Dieu puis conduit à son domicile, rue do la Pa-
lud, 2S. Aucune arrestation n'a pu être opérée. 

Les rafles, — Avant-liier SOIT et hier matin, des 
rafi^S; ont été effectuées dans les quartiers du cen-
tre. Cent trente-nuit individus lurent appréhendés, 
sur lesquels claquante-deux ont été écroués à la 
disposition des autorités compétentes. 

Mort cîo îi-oid. — Dans une maison en ruines du 
quartier Saint-Pierre, avant-hier matin, on décou-
vrait le cadavre d'un malheureux, Mareenot Pierre, 
03 ans, sans domicile. Un docteur constata que l'in-
fortuné était mort rie froid depuis deux jours. Son 
corps a été transporté au dépositaire. 

Accident do IratnWay. — Avant-hier soir, vers 
s heuies, près fie Saint-Victor, le navigateur anglais 
Richard A.mon, 40 ans, était tamponné par le tram-

way 001, venant du Pharo. Le blessé, dont l'état 
paraissait grave, ajité conduit à la Conception. 

Obsèques olviioj. - Le Groupe Voltaire invite les 
membres du groupe, les libres penseurs et les mi-
litants socialistes à assister aux obsèques civiles 
du camarade Auiran Auguste; aujourd'hui à 
10 heures, boulevard Oddo, is. 

Petite chronique. — Ce soir, à 5 h. 30 à la S<v 
ciétô Flammarion, conférence sur « Le Marseillais 
dans Marseille humoristique ». 

■vw La réunion inaugurale de la "hilde artisti-
que « Les Chemineaux » aura lieu le 2 janvier à 
5 heures, dans la salle des fêtes du café NoaÏÏl- s. 
Tous les artistes ou interprètes sont cordialement 
invités. 

FOFij'S ?aSV"e''to5:ter :'oyeusement tannée de 
or&'anise pour. le 31 décembre un 

I ui liJ a réveillon sensationnel. 
conseille à ses habitués de ne pas 

attendre la dernière minute pour re-
tenir leurs tables, leurs salons. 

11, Rue Pythéas. Téléphone 10-16 
Pour répondre à certains bruits malveil-

lants, la direction de Pupu's fait connaître 
au public que Pupu's est un établissement de 
tout premier ordre où les familles sont cor-
dialement accueillies. 

11^ 

La logique paraît invraisemblable en matière 
militaire. Nous sommes en pleine démobilisation; 
et il semble que l'autorité agisse avec un malin 
plaisir pour en retarder les effets. A prouve, d'an-
ciens poilus, pères de familles nombreuses qui, eu 
cette qualité ont été placés dans les chemins de 
fer et que l'en refuse da démobiliser sans qu'ils 
fournissent do certificat attestant précisément le 
nombre de leurs enfants. 

Or, ces certilleafs ont été déjà fournis deux fois. 
Une premièvo fois pour que les intéressés soient 
retirés des armées combattante, et une deuxième 
fois pour entrer dans l'administration des che-
mins de fer. 

Il nous parait superflu qu'ils aient à les produire 
une troisième fois puisque s'ils n'avaient pas été 
chefs de familles nombreuses, ils ne seraient pas 
actuellement où ils sont. 

Il en est à peu près (te même dans la eraestien 
intéressant ios allocations. 11 laut, pour obtenir 
la majoration à l'allocation, dont bénéficient déjà 
les familles de nos poilus, que ces derniers pro-
duisent un certificat de présence au corps. 

Or, nos poilus se présentent dans les bureaux 
chargés de ce service, avec leur titre de permis-
sion en bonne et due forme. Cette attestation 
n'est-ello pas suffisante pour prouver leur qualité 
de roldat et doivent-ils perdre le bénéfice de la 
date de la demande c-n attendant que leur ectrps 
réponde à leur sollicitation î 

Nous pesons ces deux questions. Peut-être les 
résoudra-t-on. — A. D. 

; «3$£M ' ■ 

Ecole professionnelle 
ANNEXE DE LA BOURSE BU TRAVAIL 

Année sooîsiro 1918-1919 

L'administration de l'Ecole professionnelle de la 
Bourse du Travail informe le publie que ia reprise 
des cours de l'année Scolaire est fiéxée au 2 jan-
vier 1919. 

Elle rappelle aux parents toute l'importance d9 
l'apprentissage poux les jeunes gens. Un trop 
grand nombre ont une tendance à l'oublier et né-
gligent de faire donner à lotus enfants un boa 
enseignement professionnel. 

Lc-s douloureuses circonstances actuelles ne sont 
pas une cause suffisante, au contraire. 

Les mutilés de la guerre crul désireraient appren-
dre un métier ou se jie-rfeotlojnncr dans la connais-
sance d'une des professions inscrites au tableau 
des cours, sont assurés de trouver à l'école de 1* 
Bourse du Travail avec un enseignement très com-
plet, lia plus sympathique et le plus cordial-
accueil. 

Voici le tableau des cours : langues vivantes 
(anglais), tous les dimanches maUn, de 0 à 11 h. ; 
bijouterie joaillerie, tous les dimanches, do 9 à 
11 heures ; dessin, ornementation, théorie pratique, 
tous les mercredis et vendredis, de 5 à 7 h. du 
soir ; architecture, théorjo pratique, construction, 
tous les mardis et vendredis, de 6 h. 30 fi S h. 30 
du soir : comptabilité comri»erciale et industrielle, 
tous les dimanches, de s h. 30 il 9 h. 30 fin matin : 
sténographié, tous %s lundis et jeudis, fie 7 h. à 
8 h. du soir ; électricité, tous ict- mercredis et sa-
medis soir, de G h. a 8 h. ; peinture et décora-
tion, tous les jeudis soir, de 11 A 8 h. et les diman-
ches, do 9 à 11 heures du matin 1 menuiserie, 
tous les lundis, mercredis et vendredis eoir. de 
7 h 30 -i. 9 h. 30 ; mécanique, tons les mardis et 
ver.dïfdis. de 6 h. à 8 heure.-, du soir ; coupa 
d'assemblaire (dame), tons les dimanches matin, de 
9 h. à. midi : charpentier, trait exécution ; danse, 
tèus les vnardU et vendwh's. de h il 0 h. du soir. 

Les ceuW professiwwls de la Bourse du Travail 
sent gratuits. Les élèves n'ont H payer aucun frais 
de matériel d'outillage, fourniture, etc. 

Pour renseignements et inscription, rue Mentaux, 
no 53. — Pour la Commission : Legrand. 
—. ,—— 1—-

ACADEMIE 0E B31URDS 
Tea Roosn. Glaces, «S bis. allées cîc ftieiihan 

Le Mouvement ouvrier 
SVîSDiSAT EU BATIMENT 

Le Syndicat adresse aux ouvriers du bois, 
de la marine marchande, l'appel suivant qu'il 
nous communiqua : 

Camarades, demain, à 0 heures du soir, salle 19, 
Eourso du Travail, aura lieu une réunion de tous 
les travailleurs de bois, da peinture et de tous les 
ateliers du bord, exécutant des travaux pour la 
marine marchande. Lo bordereau des salaires, ne 
s'anpliiTuant qu'à une certaine partie de travail-
leurs, Î€3 bureaux de la main-d'œuvre se désin-
téressant des mobilisés, la seule arme entre nos 
mains est le syndicat, sachons nous en servir. Une 
Commission de professionnels sera nommée pour 
étudier un nouveau bordereau des salaires en pre-
nant pour base : l» salaires mmima sans primes :■ 
2» journée de travail msixtma. 

[MU MB 
sorties dans 

;r, de 1S na-
lerons ; 
iva. de Ran-
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Lo mouvement d'entrées et»* 

les ports de Marseille a été 
vires, parmi lesquels nous 

A l'arrivée : le vapeur anglais 
gc-on avec 3.337 tonnes divers pour Cette et i 500 
tonnes pour Marseille; la vapeur espagnol Couchas, 
do Barcelone, avec 1.-506 tortues tapioca, sucre, 
grains, conserves, divers; le vapeur brésilien iUn^ 
dit, de Rio-de-Janciro et B&tria, avec 11.100 ton-
nes légumes secs, tabac, cacao, salpêtre, riz; le 
vapeur fiançais Alumine, de Tunis, avec 641 ton-
nes plomb, céréales, vin, divers. 

Au déJSrt : l'Espalian, Messageries Maritimes, 
pour PhilippevUla; vivéria, Compagnie Fraissinet, 
pour AJacciO; le vapeur japonais Pckinij-Maru, 
pour Singapour; le vapeur grec Nicolaos-Conslanti-
nos, pour Alger; le flfcnt-o'eres, Transports-Mari-
times, pour Rio-de-jaueiro; le vapeur, espagnol 
José-Juan, pour Barcelone: le vapeur américain 
nviii, pour New-York; l'Alsace, Transports Mari-
tirftoa pour Philippeville. 

Ei'.:l de la mer. — Houleuse partout en Méditer-
ranée. 

Feuilleton du Petit Provençal du 29 Décembre 
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.TROISIEME PARTIE 

— L'Assistance publique ?... Ah. ! oui, 
oui, je me souviens... Ma foi, non, je n'ai 
rien à me reprocher, rien du tout. 

— Aucune action malhonnête, délictueuse 
ou criminelle ne charge votre conscience ? 

— Ah ! ça, monsieur, pour qui me pre-
nez-vous donc '? jeta Cosmétique d'un ac-
cent hautain et indigne. Je suis un hon-
nête homme !... t 

-- Nous allons le savoir, répliqua le per-
sonnage. 

Aussitôt le comte de Clairville, obéis-
sant à un signe mystérieux, s'en fut ou-
vrir, toute grande, la porte de sa chambre 
à coucher et lança ce seul mot : 

— Venez ? 
Le vieillard, qui attendait patiemment, 

parut dans le salon, s'avança lentement 
vers le pseudo-fiis de la marquise de Clïan-

Reproduction autorisée seulement poui les jour-
naux- ayant. traité avep l? société des Sens de Lettres, 

gis,, sans retirer son large chapeau de feu-
tre. 

Son regard profond enveloppa tout en-
tier la jeune homme, se fixa très aigu sur 
ses traits jolis et maintenants affinés. 

Enfin, il se découvrit lentement. Les as-
sistants, émus, so levèrent, sans quitljer 
des yeux le neveu du riche Brésilien. 

Quelques secondes angoissantes s'écou-
lèrent clans un silence indiciblemcfat lourd 
et poignant. 

Le faux Paul de Clairville, 'blême, 'fris-
sonnant de tous ses membres, faisait d'inu-
iiles efforts pour se dresser sur ses jambes 
tremblantes. 

—_ Eh bien, demanda le vieillard, dont 
l'articulation paraissait embarrassée, me 
reconnais-tu... misérable ?.;. 

— Ah ! vous, vous ! je ne me trompais 
pas !... jela l'escarpe, anéanti. 

Et brusquement, il tomba sur les genoux, 
sans pouvoir regarder plus longtemps le 
visage de son interlocuteur. 

— Oui, moi... Dartois... Dariois sorti de 
la tombe pour t'accuser... 

— Oh !... c'est horrible, épouvantable !... 
Grâce !... grâce !.,. pitié !... 

— Allons debout, canaille ! jeta le comte 
de Clairville, en saisissant Je malandrin 
sous l'aisselle, et en le remettant sur ses 
pieds. | 

Celui-ci, la tête baissée, coulail mainte-
nant sous ses paupières des regards farou-
ches dirigés vers ia porte du salon. 

Brusquement, il se rua dans cette direc-
tion, bousculant au passage le notaire aba-
sourdi. 

11 allait ouvrir la porte et fuir, lorsqu'une 
main de fer lui saisit le poignet, te cloua 
sur place. 

En même temps, le canon d'un revolver 
brilla devant ses prunelles effarées, hagar-
des. 

Pardicu, l'inspecteur principal de la Sûre-
té, lui broyait les os d'une pression d'étau 

Il intima menaçant : 
— Allons, pas de rouspétance, ton compte 

est bon ! Tends les pattes, an va t'ent-ra-
ver, bel assassin i 

« M. Alexis, passez donc vos jolies me-
nottes nickelées à ces mains d'aristocrate 
de contrebande ! » 

D'un mouvement'prompt, celui qui jus-
qu'alors semblait' être le comte de Clair-
ville saisit les poignets de Cosmétique, mal-
gré sa résistance, les réunit étroiterHcrat par 
une paire de fins bracelets d'acier. 
:— Voilà, mon garçon, fit-il narquois et 

féroce, de jolis bijoux pour te parer ! 
« Maintenant je vais te présenter le véri-

table comte de Clairville qui aurait pu être 
tort oncle, à son grand désespoir, d'ailleurs. 

« C'est monsieur. » 
Et du geste, M. Alexis, le fin détective, 

désigna 1 énlgmatiqua personnage du Pa-. 
lais-Hôtel, dont il avait joué te rôle à Croix-
cte-Vie, 

Ti se tourna ensuite vers le père Dartois, 
demeuré silencieux et grave. 

— Cet individu est-il aussi l'aide-môca-
nicien du hangar de M. Paul Dartois ? 

— Oui, oui, c'est lui... c'est bien lui. Je 
reconnais ses yeux... son regard' faux... ses 
rtltitudco... 

— Bien, c'est complet alors. 
— Suffisant peur la Veuve, amplifia Par-

dieu ricanant d'un air terrible, ça lui fera 
Un joli fiancé de plus ! 

« Je l'ai dit tout à l'heure : son compte 
est bon : assassinat nie du Marché-Sai(nt-
llonorô, tentative criminelle, suivie d'effet, 
au champ d'aviation d'fssy, substitution de 
personne, escroquerie, faux, etc. Tout le 
diable et son train ! On lui fera raconter ses 
petites infamies à c't amour 1 

n AHans en route pour la Tour Pointue, 
mon chéri !... L'équipage nous attend en 
bas, avec deux amis sérieux. » 

Et l'inspecteur principal, férocement, 
joyeux,- disparut avec son prisonnier. 

— La roche Tarpélcnno est près du Capi-
tale !... conclut philosophiquement M« Gal-
licr... Encore une canaille de moins te-

ll 
La faillite dès Fine t » 

Deux jours après l'arrestation de Cosmé-
tique, te père Dartois vint chez M0 Gai lier. 

Celui-ci l'attendait dans son cabinet, en 

compagnie du comte de Clairville et de M. 
Alexis. 

— Ne vous pressez pas pour parler, re-
commanda'le notaire bienveillant.. Nous sa-
vons quelles douloureuses difficultés vous 
éprouvez à vous exprimer. 

— Merci... monsieur... Iteureusemont, je 
fais chaque jour des progrès... vous, me 
comprendrez sans peine... je l'espère. 

— Nous vous écoutons. 
Sur cette invitation, Dartois apprit à ses 

auditeurs, aussi brièvement que possible, 
commeat, quatorze ans auparavant, il avait 
eu le bonheur de recueillir um jeune garçon 
d'une douzaine d'années environ, mourant 
de faim et de fatigue. Il expliqua pourquoi 
cet enfant, craignant d'être repris par l'As-
sislance publique et repla-co chez des culti-
vateurs, avait résolu de cacher son nom de 
famille. 

En résumé, il narra l'histoire, si triste 
d'abord, du véritable Paul de Clairville. de-
venu son fils adoptif. 11 fournit des détails 
précis sur sa jeunesse, parla de la lettre 
qu'il avait écrite à M. Raoul de Clairville, 
alors au Brésil, puis de la réponse de celui-
ci. Cette, réponse lui avait été volée avec son 
portefeuille par les deux assassins de la rue 
du Marché-Saint-Honoré. 

— Tout ceci me parait concluant, déclara 
M. Alexis. Il ne peut plus subsister aucun 
doute, à mon avis, sur l'identité de M. Paul 
Dartois.. 

— Je partage entièrement cette opinion,-
appuya le notaire. 

Moi de même, ajouta le comte de Clair-
ville. Et je me réjouis à l'avance de connaî-
tre bientôt enfin mon véritable aeveu. Si 
j'en crois les affirmations de M. Dartois, ce 
jeune homme est digne en tous points de 
mon affection. 

— C'est un sujet des plus remarquables, 
affirma M. Alexis. Il vous donnera, cher 
monsieur, toutes les satisfactions désirables,-
vous pourrez être fier de lui. 

— J'en suis persuadé. 
« Aussi vais-je, dès à présent, prier M„ 

Dartois d'accepter, avec les preuves de ma 
reconnaissance personnelle, très profonde» 
la récompense légitime due à ses bonnes 
actions, à son dévouement. 

Le comte poursuivit, d'une voix emprein» 
te d'émotion contenue : 

— Dartois, vous avez trop longtemps 
servi de père à mon neveu pour que j'aie 
la cruauté de vous séparer dé lui. 

« Je vous offre de vivre désormais avec 
nous, sur un pied d'égalité parfaite, comme 
si vous étiez mon frère, puisque vous avez 
si bien remplacé ce dernier. 

— Mais... monsieur le comte, je n'ai pas 
de fortune !... s'écria le vieillard, profon-
dément touché. \ 

— Mon cher ami, quand, il y en a pour 
deux, il y a en pour trois. 

HENRI GERMAIN. 
[La suite à demain.} 

t 
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3 fis la Martyre 
Les représentants Arras à Marseille 

La réunion du Grand-Théâtre 
Emouvante manifestation 

La présence à Marseille de la délégation de 
la municipalité d'Arras a donné lieu hier, à 
l'Opéra Municipal, à'une émouvante mani-
festation en l'honneur do la cité martyre. 

La salie était comble. On remarquait dans 
l'assistance nos principales autorités civiles 
et militaires et de nombreuses personnalités 
marseïlaises. 

M. Eugène Pierre a tout d'abord, souhaité 
. la bienvenue aux représentants de la ville 
d'Arras ,et rappelé l'adoption de la cité par 
la villa de Marseille. 11 a ensuite donné la 
parole à M. GriHith. président de la Cham-
bre de Commerce d'Arras qui a remercié la 
municipalité marseillaise et le Conseil géné-
ral des Bouches-du-Rliône de leurs témoigna-
ges de solidarité. Arras va donner.-à une de 
ses principales artères le nom de la Ville de 
Marseille pour commémorer son acte géné-
reux. M. Griffitli a terminé ainsi son élo-
quent discours : 

Arras a bien mérita da la Patrie. Elle a sa pla-
ce moirquéo au premier plan dans les annales 
de la toande Guerre. Elle en sort blessée et meur-
trie mafe eUe veut renaître de ses cendres. 

Mar&ëyte, la ville du soleil, à l'âme généreuse, 
la scm'uendra. Arras revivra et les générations 
futures sauront qu'en l'an de grice 1918, la soli-
darité entre Français, entre lo Midi et le Nord 
n'était pas un vain mot. 

L'abbé Foulon, professeur de philosophie 
et conseiller municipal d'Arras, a dit en-
suite, ce que fut durant quatre longues an-
nées le martyre de cette villo jadis si 
florissante et dont Marseille est deve-
nue la marraine. Arras, dont les beautés 
architecturales étaient incomparables, a vu 
s'acharner contre elle la rjige impuissants du 
Boche. D'octobre 1914 à octobre 1918, elle rue 
cessa de demeurer sous le feu des canons 
allemands et ses rares habitants, à la tète des-
quels son maire octogénaire, M. Kouard, qui 
avec un héroïsme méritant d'être souligné, 
persisia en dépit des dangers de rester à 
son poste, virent, le désespoir au cœur, dis-
paraître,) s'émietler, pierre par pierre, ce qui 
iaisait -leur joie et leur orgueil ; tous leurs 
chefs-d'œuvre d'architecture gothique, l'Hôtel 
de Ville, le Beffroi, leurs plus belles maisons, 
la plupart de leurs églises. A l'heure actuelle, 
Arras qui comptait avant la guerre quatre 
mille neuf cent dix-sept maisons, n'en a plus 
que huit cent soixante-dix-huit qui soient de-
meurées habitables. Quant aux autres, il en 
est de totalement démolies, n'offrant plus 
qu'un amas de ruines, et quelques-unes à 
demi-effondrées, nécessitant d'importantes ré-
parations. 

Le tableau d'un pareil désastre, évoqué par 
M. l'abbé Foulon, sans emphase, avec une 
simplicité n'excluant pas l'émotion et con-
iirmô par des vues photographiques impres-
sionnantes, était bien fait pour soulever l'in-
dignation de' tous et arracher des larmes, 
même anx plus sceptiques. Et quand .M. 
i'abbé FBmon, dans une belle envolée, opposa 
à la barjfai'ie des Boches l'héroïsme de nos 
poilus dont il exalta en termes vibrants la 
ténacité, le courage indomptable, l'esprit de 
décision qui nous valurent la victoire, ce fut 
dans toute la salle une explosion de bravos 
qui se prolongèrent pendant plusieurs minu-

&Cette belle conférence fut suivie et se ter-
v-ina par un concert où prirent part Mlle Va-
ientine Arriès. MM. Audisio, Boudouresquo, 
Espiau et où l'on applaudi une saynète en 
1 acte, Cyrano mobilisé, due à la plume de 
M le lieutenant Aeremant, originaire d'Ar-
ras. — Ch. V. 
,— ——.o 

Mosr-É au cisam|> d'hoimeur 
Au nombre dè nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons à citer aujourd'hui le nom 

De M. Jacques Paschetta, soldat à la 15° 
section d'infirmiers, de groupe de brancar-
diers divisionnaires, mort pour la France le 
19 octobre 1918 en Orient à l'âge de 29 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction de la 
famille du glorieux défunt et la prie d'agréer 
ses bien vives condoléances. 

Obsè$pes d'un bravo 
Vendredi ont eu lieu, a 2 heures 30, boulevard 

Chave 105, les obsèques du soldat Ducassin For-
tuné, 'du 112" d'infanterie, rapatrié d'Allemagne, 

.aKWt pour la France, des suites ds maladie. Un 
piquet en armes rendait les honneurs. Lo deuil 
était conduit par lo père do ce brave entouré de 
toute la famille et de nombreux amis. La Pitié Su-
prêmo était représentée par plusieurs de ses mem-
bres et le chai' funèbre portait de nombreuses cou-
ronnes, dont celle bèfîrte par eetto œuvre à tous 
le3 soldats et marins morts pour la Patrie 

Tie&ets de passa pour jrHïliteîires 
À oonrster d'aujourd'hui, le service des ticlœts 

ÔB pain jïour militaires, sera transféré de la ca-
serne Mejfctaux, au bureau do la Place (rez-de-
chaussée), côté gauche. 

Clez les anciens eombattaots 
Réunis sur convocation do l'Amicale des réfor-

més n» 1, les anciens combattants ont émis diffé-
rents vœux relatifs à la démobilisation, à l'indem-
nité de renvoi dans les foyers, etc.' Ils demandent 
notamment que le taux de base do l'indemnité à 
la démobilisation soit porté à 500 francs au mi-
nimum pour la première année de présence sous 
les drapeaux, avec 15 francs par mensualité sup-
plémentaire pour tous les mobilisés, cette mensua-
lité étant portée à 30 francs pour las mois passés 
dans une unité combattante ou dans les hôpitaux 
par suite de blessure ou de maladie contractée 
en service. Ils demandent en outre pour les pri-
sonniers, pour le temps passé en captivité, le paie-
ment de la solde entière avec les majorations qui 
leur auraient été accordées pendant leur présence 
dans une unité. 

Ans: Pupilles de la Wallon 
I es Membres des bureaux des sections can-

-tùnalasyet des Commissions permanentes des 
Pupilles de la Nation de la commune de 
Marseille se sont réunis le 27 décembre, à 
3 .heures à l'hôtel de la Mutualité sur la 
convocation de l'Office départemental, et à la 
demande de divers correspondants. 

Le but de la réunion était de se documen-
ter sur lo fonctionnement des sections can-
tonales. 

A la suite d'une discussion qui a porté 
surtout sur la nécessité de donner au plus 
tôt aux orphelins de la guerre l'aide maté-
rielle que leur a promis la loi du 27 juillet 
1917 un ordre du jour a été proposé, par M. 
Valèntin Après un amendement de M. Mil-
let, la réunion a adopté l'ordre du jour sui-
vant : 

Les bureaux des sections cantonales do Marseille, 
après avoir entendu les explications do MM. Emile 
Michel, Gauthier, Valèntin, Bergeofi, Ganavelli, 
d'Alby' Bruguiore, Millet et Meroadier; 

Considérant qu'il y a extrême urgence a ce que 
les sections cantonales, animées du plus vif désir 
de remplir les fonctions qui. leur sont dévolues, 
soient râoeumentées suffisamment pour apporter 
leur collaboration à l'Office départemental chargé 
de l'appication de la loi; 

Regrettant qu'aucun secours n'ait pu encore être 
accordé aux Pupilles de la Nation; 

Chargent M. Bergeon, député des B.ouches-du-
Réône présent à la réunion da s'entendre avec 
tous les autres parlementaires du département pour 
obtenir de M le ministre de l'Instruction Publi-
que des précisions sur l'application do la loi et 
notamment sur son interprétation en co qui con-
cerne le secours matériel accordé par la loi du 
27 juillet 1917. aux orphelins do la guerre; 

Pour demander, en outre, que lo rôle des sections 
cantonales soit mieux précisé et que. les moyens 
matériels de renseigner les correspondants de l'of-
fice soient mis à la disposition dos offices dépar-
tementaux ; 

Prient M. Bergeon, au cas où la démarche des 
parlemantaires auprès du ministra n'aboutirait 
pas, d'interpeller pour obtenir satisfaction. 

Four les oî-pjielins de la guerre 
Le Comité de suppléance du Rouet, a décidé 

d'offrir le 1" janvier prochain, une étrenne a 
chacun des orphelins de la guerre résidant dans 
le quartier. 

PoiBiafionce tous les soirs, (te t à ! heures, ara 
siège, rr/e Liandler, bar Lambert, où les familles 
intéressées pourront se faire Inscrire jusqu'au 
31 décembre inclus. 

La distribution aura lieu au siège lo 1" jan-
vier, à 10 heures. 

La Noël du Poilu 
La Comité de secours de Saint-Just réunissait di-

manche les enfants des mobilisés du quartier au 
nombre de 200 pour leur offrir le don que M. Al-
bert Maillet, minotier, leur allouait chaque an-
née depuis iPl'i. POUT la Noël. 

M. Lautier, président, après avoir félicité M. 
Maillet et les membres bienfaiteurs qui ont per-
mis à chaque Noël d'envoyer un colis â tous les 
poilus dont nombre était de 250 a exhorté les en-
fants à ea souvenir de leurs bienfaiteurs et de 
témoigner à leurs petits collègues orphelins do la 
guerre une affectionnée camaraderie. 

M. mipré, cure de Saint-Just. a félicité tous ceux 
qui tint collaboré à l'oeuvre du Comité, puis des j compliments a. l'adresse de M. Maillet ont été dits 
par uno liiJ-etto et un petit garçon des écoles com-
munales nul lui ont ensuite remis des fleurs. Une 
partie art irruo close par la Marseillaise a ter-

Une eonférènc'e giir lé psaplo serce 
Aujourd'hui, à 5 heures, à la Faculté des Scicn-

1 ces, aura .lieu la conférence publique de la So-
ciété de. Géographie par le professeur Voulitch sur 
« Le peuplo serbe et la grande Serbie », avec pro-
jections lumineuses, qui attirera certainement une 
nombreuse assistance. 

Cosîiiô de secours sus; dockers mobilisés 
Le Comité nous communique : . 
Résultat des versements des 0 fr. 10 des dockers, 

charbonniers, ensacheurs, chargeurs et débaUeurs 
die l'administration Bertrand, intendance, personnel 
de M. Rieu, chantier Bonnet. 20; Venuésa, 7s fr. 45; 
Mixte voie ferrée, 42 fr. 30; du 23 au 23 , 2.259 fr. 75; 
dirtribué. 2.310 fr. 

Total dos encaissements à ce jour, 260 454 fr. 65. 
Nos remerciements pour les poilus et les prison-

niers de guerre qui nous arrivent en gTand nom-
bre au moment le plus critique, étant donné les 
difficultés que nous crée la situation financière, 
ncs dépenses étant relativement supérieures aux 
recettes. 

Nous ne saurions trop faire appel à la bonne vo-
lonté des uns et des autres, pour nous permettre 
do satisfaire les besoins d.e ceux qui conserveront 
long-temps encore les souvenirs bons et mauvais 
do ces pénibles années de guerre. — Le tréso-
rier, Manot. 

Les Dames du Marché Central 
et le 5° Koëî du Soldat 

Comme chaque année les dames du Marché Cen-
tral ont pu, grâce à leur bonne volonté et à la 
générosité des commerçants des alentours du Mar-
ché Central, jointes à la 223" souscription qui s'est 
élevée n, la somme de 1.210 fr. 60, aclieter 7C00 oran-
ges distribuées dans 52 hôpitaux et aux orphelins 
de la guerre. En outre, 25 fr. à M. le maire ont 
été remis. 

tasMnMstesaaiMortspoiirlaPatrie 
La manîîestaton ' de co matin 

C'est ce matin, à 9 heures, qu'aura lieu la 
manifestation mutualiste aux morts pour la 
Patrie. 

Voici les nouvelles convocations de Sociétés 
que nous avons reçues : 

Union philanthropique « Les Mutilés ». — Les 
sociétaires de la Mutuelle des Réformés et Eprou-
vés do la guerre et les Veuves de guerre sont invi-
tés h so jciind.ro à la manifestation mutualiste 
d'aujourd'hui Réunion angle rue Audimar et ruo 
Méry (place Sadi-Carnot), à 8 h. 30. 

Société Saint Fiançais Xavier. — Rendez-vous â 
8 h. 30, autour du drapeau, rue Audimar. 
. 

La Commission départementale s'est réunie à la 
préfecture sous la présidence do M. Briand. M. 
Lucien Saint, préfet, assistait à la séance. 

Les affaires suivantes ont été examinées par la 
Commission : 

Taxation des denrées 
ÙIM. Brémond et Alexis font ressortir que les 

derniers arrêtés préfectoraux taxant le lait à 
1 fr. 10 et le pétrole à O fr. 90 le litre pour tout 
le département causent uno certaine perturbation 
dans les communes rurales où le prix de ces mar-
chandises n'atteint pas les prix taxés. Beaucoup 
da marchands se croient obligés de vendre à ces 
derniers prix et il en résulte un renchérissement 
de la vie qui aurait pu être évité. 
: M. le Préfet répond que les prix de taxation 
sont des chiffres maximum et que les maires ont 
toute faculté de fixer des prix en dessous de la 
taxe officielle Une note dans ce sens va leur être 
envoyée. 

Reconnaissance dé ia Ville d'Arras 
M. Clément Lévy, vice-président du Conseil gé-

néral, dépose sur le bureau de la Commission 
une maquette artistique qui vient de lui être re-
mise par les délégués de la ville d'Arras, en .re-
connaissance du don de 250.coo francs fait par le 
département des Bouches-du-Khône à la ville mar-
tyre. 

Acte est donné de cette communication et de co 
dépôt et la Commission exprime ses remerciements 
pour ce beau souvenir qui consiste en deux gran-
des médailles de bronze dont l'une représente les 
ruines d'Arras avec cette inscription : « Honte 
aux vandales ! » 

M. Alexis présente la motion suivante qui est 
adoptée : 

« Nous ne pouvons laisser s'achever l'illustre 
année de la victoire sans, au nom du départe-
ment, la saluer une dernière fois avec la patrio-
tique fierté que nous inspire la belle, la gran-
diose, l'immortelle page qu'elle vient -d'inscrire, 
au livre de l'histoire.' aa 

« Salut, d'abord à nos grands morts, dont le sa-
crifice et l'exemple ont sauvé la France et le 
monde l Associons-ncus aux vœux de leurs mal-
heureuses familles qui attendent avec une piété 
fervente le retour de leurs dépouilles dans leur 
petite patrie respective. 

« Salut a nos mutilés et à ncs blessés, â tous 
ces vaillants qui ont laissé une partie d'eux-mê-
mes sur les champs de bataille de l'Europe; 4 
tous ceux enfin qui ont souffert pour barrer le 
passage à la barbarie d'Outre-Rhin 1 Rendons 
grâce à notre Parlement qui réalise en ce mo-
ment, à leur égard, dans une loi de solidarité 
nationale, les vœux de U nation toute entière. 

« Le sacrifice est consommé. La victoire du droit 
étemel et de l'immanente justice .l'a magnifique-
ment récompensé. Saluons-la bien bas l C'est la 
victoire do la Patrie et' de la civilisation. 

« Et maintenant une autre année, celle de la 
paix, se prépare à entrer dans le temps. Formons 
le voeu-qu'elle voie se réaliser les grandes espé-
rances qu'a tait naître dans nos cœurs la gloire 
de sa devancière*. 

« Et tout d'abord le châtiment des grands cou-
pables qui, de propos délibéré, ont plongé le 
monde dans un océan do sang, puis la réparation 
intégrale des dévastations commises et une iuste 
indemnisation des lourds sacrifices que la mons-
trueuse ambition de tout un peuple nous a im-
posés. 

« Et enfin pour couronner la grandeur morale de 
la France, l'indissolubilité de l'union de tous les 
Français sous les plis du drapeau rte la France et 
de la République, qui sort grandie d'une crise 
sans exemple parmi des épreuves sans nom 
AJL^3 06 gisons la paix sociale, aban-
donnons nos luttes intestines et stériles qui ont 
failli précipiter la Franco au fond de ranime: 
substituons au scrutin des mares stagnantes le t?;*™"1 .de,lls1e, plus large et plus démocratique. 
Notre représentation nationale y p;a<T]»ra en rom 
pétenco et en autorité et la France " pourra re-

w^+P b«u^mment lue jamais le cours de ses hautes et glorieuses destinées. » 
La iséanco est levée à 5 heures. 
" — -s^5>——— 

LES SPORTS 
COUPE DE NOS! 

Convalsscerit-Depot contre Camp Miisso 
A S h. 15, avenue du Parc-Borély 

Vainqueurs respectivement du S C M fi à ni 
do l'O M. (3 à 2), le Camp Musso et le » Conva-E'lI)fl " Jouent aujourd'hui la finale du 
loumoi, ou leur premier contact officiel avec des 
équipes marseillaises a été pour prouver leur su-
périorité. Nous nouions surtout palier du C D 
Çar l'O. M. d'à présent doit pour lo moins éga-
ler lo Camp Musso. Mais l'O. M. a été battue de 
justesse. 11 faut donc prévoir un match très âpre 
et un faible écaTt de buts au score final Sans 
doute, ,les Anglais usent justement de leurs qua-
lités physiques, mais n'allez pas croire que cette 
apreté du jeu qui en résulte sera le principal 
attrait de la partie. Il y aura aussi la preuve bail-
lante de la science des adversaires, et dont l'atta-
que des Convalescents, par sa décision et son effi-
cacité, donnera lo plus exact témoignage A 
1 heure 30, l'O. M. (2) et les S. A. P. joueront on 
lever de rideau un match de la Coupo du Littoral 
Voici l'O. M. (2) : Bonnefoy, Laubreau, Carrière! 
Grafîignat, Marin, Procarione, Fleisch, Glral, 
Etchepare, Schcib., De-camps, Auzcndo. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA DE MARSEILLE, — A 2 h. 15, la Bo-

hème, avec Mllo Aligro, MM. Lemaire et Billot. 
A 8 h. 15, Sigurd, arec M. Tharaud, Mlle Harriett 
Strasy et M. Kouard. 

THEATRE DU GYMNASE. — A 2 h. 30 et à 
S h. 30, Le Train de S h. 47, avec Jean Coquelta, 
Lorrain, Cazalls. Gougey, etc. 

VARIETES-CASINO. — A 2 h. 30 et à 8 b 30, 
l'inépuisable succès A la Riche. 

CONCERTS CLASSIQUES. — Aujourd'hui con-
cert donné par Mme Renée Chemct, Violoniste et 
M. Georges Bosfcoff, pianiste. Location jusqu'à; 
midi, 4, rue Montgrand. 

ALCAZAR LEON DOUX. — A 2 h. et à 8 h., les 
Mae-Andrès. Sonelly, la. Palma. lo ventriloque 
Fraed, etc. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30, 
Eldid, Paul Gordon, les Sylphides, Dariels, troupo 
Sasclioff.ski. 

GRAND CASINO. — A 2 h. 30 et A. 8 h 30, 
Laisse-les tomber, avec Gaby Deslys, Pllcer Àugé. 

AU OUISTITI. — A 2 11. 30 et à 8 h. 30, Marie-
Thérèse Berlia et la revue Tu jazz-band, dis ? 

CHANSONIA. — A 2 h. 30 et à 8 h. S0,- Da-
miande, Sibert, Mor.cer, etc., et Un point c'est 
tout ! . 

Disparus 
Les prisonniers retour d'Allemagne qui pour-

raient fournir des renseignements sur Hippciyto 
Labone, soldat au OS* d'infanterie, i" compagnie, 
r- bataillon, disparu du 20 au 24 août 1914 h 
pieuze, sont priés d'écrire à Mme Laborie, rue 
de Gaze, 32, a Marseille. 
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Paris, 28 Décembre. 
La Commission d'administration de la 

Chambre, réunie cet après-midi, a repoussé 
les dispositions du projet du ministre de, l'In-
térieur, tendant à proroger les délais fixés 
par le décret du 2 février 1852 pour la revision 
des listes électorales. 

a riesptîoii de la Cité m Imim 
La cérémonie au Giîild-Kall. — L'adresse 

de la Cité.— La réponse du président. 
Londres, 28 Décembre. 

Après avoir reçu les délégations à l'am-
bassade américaine, le président et Mme 
Wilson .se sont rendus au Guild-Hall à tra-
vers les rues décorées à profusion et gar-
dées militairement, afin de recevoir l'adresse 
de la cité do Londresè Le président a été 
salué par les ovations d'une foule énorme. 

L'adresse a exprimé les sentiments de la 
profonde reconnaissance qui est due a l'Amé-
rique pour l'aide qu'elle a apportée a. la 
cause de la justice et de la civilisation. Le 
président Wilson a répondu çar une allo-
cution qui a duré une vingtaine de minutes. 
11 a été l'objet d'une longue ovation. 

DISCOURS DU PRESIDENT 
Londres, 28 Décembre. 

Le président W7ilson, répondant à l'adresse 
du Guildhall, qui lui a été présentée dans 
une cassette d'or, a dit : 

Je ne crois pas que ce soit seulement en imagi-
nation que j'ai entendu, dans les cris de bienve-
nue lancés dans les vues de cette grande Cité, de 
môme que dans le» rues de Paris, quelque choso 
de plus qu'un salut personnel. Il me semblait en-
tendre la voix d'un peuple parlant à un autre, 
peuple. C'était uno voix dans laquelle on pouvait 
distinguer un remarquable ensemble d'émotions. Il 
y avait là sûrement un sincère sentiment de gra-
titude da ce quo la bataille, eoit terminée. 11 y 
avait une fierté que la lutte ait atteint une pareille 
fin. Il y avait cette gratitude que. les nations en-
gagées dans la lutte aient produit des hommes 
comme les soldats de .la Grande-Bretagno et des 
Etats-Unis, de la Franco et de l'Italie, des hommes 
dont on avait suivi les prouesses et les hauts faits 
avec une admiration croissante, au fur et à me-
sure qu'ils avançaient do victoire en victoire. Mais 
il y. avait quelque choso de plus : c'était la con-
naissance que tout n'était pas encore terminé; la 
connaissance que d'autres avaient maintenant le 
devoir de veiller à ce que ces vies n'aient pas été 
sacrifiées en vain. 

Je n'ai pas encore visité les véritables champs 
da bataille, mais j'ai rencontré bien des hommes 
qui ont combattu, et, il y a quelques jours, j'ai eu 
la plaisir d'assister à une céance de l'Académie 
Française,, quand le maréchal Joffre fut admis 
parmi ses membres. Ce soldat, hardi c-t calme, 
prononça non pas des paroles de triomphe, niais 
de simples paroles d'affection pour ses hommes, et 
la conviction qu'il résuma dans uno phrase que 
je no veux pas essayer da citer textuellement, mais 
dont jo reproduis le sens, était qua la France de-
vrait toujours se souvenir quo les petits et les fai-
bles ne sauraient vivre librement dans co monde 
que si les grands et les puissants mettaient tou-
jours leur pouvoir et leur force au service du droit. 

Voilà l'arrière-pensée.,. l'arrière-pensée qu'il fau-
drait agir tout de suite, non seulement pour faire 
de justes règlements, cela va sans dire, mais pour 
veiller à co que ces règlements persistent et soient 
observés, et que l'honneur et la justice régnent 
dans lo monio. 

Dans mes entretiens avec les soldats, j'ai acquis 
de plus la conviction qu'ils so sont battus pour 
quelque chose que tous ne pouvaient définir, mab 
que tous reconnaissaient Immédiatement des que 
vous leur en parliez. Ils se sont battus peur eh 
Unir avec un vieil ordre de choses et pour on 
créer un nouveau, et lo centre, et la signe carac-
téristique de, ce vieil ordre, était celte chose ins-
table que nous appelons communément « l'équili-
bre des pouvoirs », une institution dans laquelle 
l'équilibre était régi par l'épée jetée dans la ba-
lance, un équilibre terminé par l'instabilité des 
Intérêts concurrents, un équilibre maintenu par 
une jalouse surveillance et un antagonisme qui, 
tout en étant généralement latent, était très bien 
enraciné. Les hommes qui ont combattu dans cette 
guerre sont des hommes appartenant ' à des na-
tions libres et bien déterminées à ce que cet état 
de choses cesse à tout jamais. 

Dans mes conférences avec les dirigeants de 
votre gouvernement U m'a été très agréable de 
constater combien nos idées suivaient la môme di-
rective, et comment notre pensée était toujours 
celle-ci : la clef de la paix était la garantie do la 
paix, et non pas ses détails ; que ces détails n'au-

. raient aucune valeur si derrière eux ne se trou-
vait un concert permanent de puissances pour les 
maintenir. t 

Au début de cette guerre, l'idée d'une Ligue 
des Nations était considérée avec une certaine in-
dulgence, comme étant l'idée de savants renfer-
més dans leurs cabinets de travail. On en parlait 
comme d'une de ces choses qu'on devait classeï 
dans une catégorie que mol, ancien universitaire, 
j'ai toujours trouvée irritante. On l'appelait aca-
démique, comme si c'était une condamnation si-
gnifiant quelque chose à quoi on peut toujours 
penser, mais qu'on' ne peut jamais atteindre. Et 
maintenant nous trouvons les esprits dirigeants et 
Imbus do réalité, déterminés à Patteindro. 

Jamais, auparavant, le monde n'a été témoin 
d'une pareille union d'intention aussi soudaine 
quo puissante. Ces principes ont déjà été expliqués 
avec uns clarté et une précision telles que leur 
réalisation ne devrait plus rencontrer de difficultés 
essentielles, et derrière nous est cette aspiration 
Impérative du monde entier, de voir toutes les 
questions troublantes apaisées de faire taira toutes 
les menaces contre la paix, d'organiser partout les 
réunions d'hommes justes dans un but commun. 

Les peuples du monde veulent la paix, et la veu-
lent maintenant, non seulement par la conquête 
des armes, mais par une entente des espTits. 

Londres, 28 Décembre. 
A la fin de la cérémonie du Guild-Half, le 

président Wilson et d'autres personnalités se 
sont rendus à Mansion-House où le lord-maire 
a offert un déjeûner. Le président a été vive-
ment acclamé sur tout le parcours. 

Répondant au toast, du lord-maire, le prési-
dent Wilson a dit qu'en venant, contre tous 
les précédents, en Europe, il a fait une chose 
naturelle, étant données les circonstances. 
Quand les nations se connaissent, a-t-il ajou-
té, l'une d'elles ne saurait pas haïr une autre. 

Réception du Comité des Trade-ïïnions 
et du Parti travailliste 

Londres, 28 Décembre. 
Le président Wilson a reçu, à 2 h. 30, MM. 

Arthur Henderson et Bowermam, délégués 
par la Commission du Comité exécutif du 
parti travailliste et du Comité parlementaire 
du Congrès des Trade-Unions. M. Bowerman 
a présenté une adresse au nom du mouve-
ment travailliste en Grande-Bretagne. 

Le président Wilson tout en exprimant des 
réserves sur les paroles aimables qui ont 
été dites à son sujet et, contenues , dans 
l'adresse, a répondu qu'il ferait tout ce <xui 
est en son pouvoir pour réaliser les idéals 
qui y sont exprimés. 

La Ligne des Nations 
Londres, 28 Décembre. 

Lo président Wilsou a reçu ce matin, à 
l'ambassade des Etats-Unis, une députation 
de l'Union pour la Ligue des Nations. Le vi-
comte Grey, M. Asquith, lord Bryce et l'ar-
chevêque de Canîerhury se trouvaient parmi 
les délégués. 

Le vicomte Grey a dit que l'esprit de l'An-
gleterre était d'accord avec celui, de l'Améri-
que pour considérer la Ligue des Nations 
comma* un des faits les plus importants, et 
que ce serait pour ainsi dire un désastre, si 
la Conférence de paix se terminait sans 
avoir créé cette Ligué. L'archevêque de Can-
terbury a ensuite lu une adresse au cours 
de laquelle il a déclaré qu'en p,arlant pour 
le coté moral c# spirituel de la communauté 
qui lui était particulièrement confié, il pou-
vait affirmer que rien n'avait jamais tant 
ému la conscience du peuple britannique que 
le mouvement actuel en faveur de la Ligue. 

Dans sa réponse, le président Wilson dit : 
« Je suis très flatté que vous soyez venus 

personnellement pour me présenter cette 
adresse et j'ai été enchanté et encouragé en 
trouvant l'intérêt qu'on porte à la Ligue 
des Nations. Non seulement l'intérêt s'ac-
croît, mais encore la détermination, qui, 
j'en suis sûr, ira jusqu'au bout. En même 
temps, il m'est particulièrement agréable çiue 
des membres du gouvernement, qui a amené 

cette nation dans la guerre en raison des 
obligations morales basées sur un traité, se 
trouvent parmi ceux qui viennent de me re-
mettre cette adresse, en raison encore de ce 
que nous autres, de l'autre côté de l'Océan, 
nous avons beaucoup admiré les motifs, et 
approuvé les principes, qui ont inspiré le 
gouvernement de la Grande-Bretagne. En 
obéissant à cet ordre moral, vous avez mon-
tré ce que nous devons organiser, à savoir 
la force et le sens de l'obligation, et si nous 
ne l'organisons pas, ce que nous faisons 
maintenant ne durera pas, j'en suis bien 
convaincu, et il m'est particulièrement ré-
confortant de savoir combien cette idée est 
devenue impérative. » 

La Révolution 
en Allemagne 

Les combats de Berlin 
Berne, 28 Décembre. 

D'après les renseignements des journaux 
berlinois, les combats qui se sont déroulés à 
Berlin, dans la journée du 24 décembre, ont 
eu un caractère d'exceptionnelle gravité. 

A 8 heures du matin, après une dernière 
sommation adressée aux insurgés, les trou-
pes du gouvernement ouvrirent lo feu sur le 
château royal et sur les écuries. Un canon 
de 77, placé près de l'arsenal, tira sur l'aile 
nord du château. Les défenseurs répondirent 
par un feu de mitrailleuses excessivement 
violent. 

A 8 heures et demie, le château avait déjà 
reçu vingt coups de canon. On pouvait cons-
tater de grands trous dans les miirs et des 
éclats de pierre avaient volé jusque sur le 
pont du château. 

Les troupes du château, oui avaient pris 
position 'avec des mitrailleuses derrière les 
colonnes du pont, ouvrirent un feu nourri 
sur l'aile droite du château, et réduisirent 
rapidement les matelots au silence. Ou donna 
alors le signal de l'assaut. Les matelots 
avaient placé les mitrailleuses sur le pont et 
tiraient de là sur les assaillants. Ceux-ci 
firent sauter Je3 portes'du château avec des 
grenades à main. 

Les insurgés s'étaient barricadés dans la 
salle blanche. Un combat corps à corps s'en-
gagea. Les matelots défendirent les salles les 
unies après les autres. 

Les résultats du combat furent très meur-
triers, les écuries royales où était la majo-
rité des rebellC'S étaient véritablement héris-
sées de mitrailleuses. On dut les bombarder 
avec un canon long de 105. 

La Situation 
Bâle, 28 Décembre. 

Une série d'informations venant de Berlin, 
encore çrue pleines de confusion, laissent ce-
pendant" supposer que la situation n'a pas en-
core subi de modifications radicales. 

. Le VorwaerU apprend de source officielle 
que les bruits du départ des commissaires du 
peuple, en bloc ou en partie, sont complète-
ment dénués de fondement. 

Les Elections en Angleterre 
LES RESULTATS 

Londres, 28 Décembre. 
Résultats des élections à 18 heures : 
Coalition : uniiOEistes, 290 ; libéraux, 100 ; 

non coalitionnistes : parti Asquith, 22 ; indé-
pendants unionistes, 29 ; autres groupes,, 4 ; 
labour panty, 52 ; femmes, 0 ; niaitionalistes, 
4 ; sinn-feiners, 32. 

M. Lloyd George est réélu. U obtient 13.993 
voix contre 1.095 à M. Harrison, indépendant. 

M. Jov/eitt, travailliste pacifiste, • est battu 
par un travailliste de coalition. M. Havelock 
Wilson eist élu. Le candMat travailliste Poo-
typool bat 1© candidat libéral de ocialitkm et 
M. Mackenna. 

Londres, 28 Décembre. 
La défaite de M. Asquith provoque une 

grande émotion dans les milieux poiitiques. 
Les libéraux l'attribuent au fait quo la cir-
conscription d'East-Fife a été étendue et com-
prend maintepans un élément conservateur 
important qui n'a jamais eu, jusqu'ici, l'oc-
casion de voter centre l'ex-premier ministre 
libéral. 

mm M la Lipe 
es Droits i il 

LA SOCIETE DES NATIONS 
Paris, 28 Décembre. 

La 4e séance du Congrès de la Ligue des 
Droits do l'Homme, tenue cet après-midi, a 
été particulièrement mouvementée. 

M. Ferdinand Buisson ayant terminé son 
rapport sur la Société des Nations, eut a sou-
tenir de violentes controverses auxquelles 
prirent part MM. Hubbart, Chanveion, Osselt, 
avocat belge ; Schneider Adamar, Mertz, 
Ruyssen, Charpentier, Carcos, Bloch. L'ordre 
du jour suivant, voté, article par article, fut 
adopté : 

Le Congrès, heureux de saluer, a.près quatre an-
nées de lutte héroïque, la grande victoire des 
Alliés; convaincu que, par cette victoire même, 
l'humanité se trouve aux prises avec la tâche plus 
difficile encore d'instituer un nouveau régime dan3 
le monde par l'organisation de la Société des Na-
tions, qui est oeRe de la démocratie toute entière, 
rappelle la déclaration du président du Congrès et 
notamment le paragraphe 3; 

Emet le vœu que l'élaboration da la paix défini-
tive comprenne les trots opérations suivantes : 

1° Avant le traité do paix, une solennelle décla-
ration collective des nations alliées affirmant les 
principes pour lesquels elles ont combattu, fixant 
des conditions fondamentales de l'organisation 
d'une Société universelle des Nations et contenant 
l'engagement pris par les nations alliées .d'observer 
entre elles, dès maintenant, les prescriptions ds ce 
nouveau statut international, celui indiqué dans 
les ciuatorze articles du programme du président 
Wilson, sans que les nations puisse faire entre 
elles des alliances séparées, et sous réserve que le 
compte rendu des travaux de la Conférence de la 
paix sera publié chaque jour; 

2o Dans le Traité de paix : l'insertion d'un arti-
cle Imposant à tous les Etats signataires les obli-
gations auxquelles se soumettent les nations alliées 
pour le maintien de la paix notamment ; l'obliga-
tion d'instaurer un nouveau régime démocratique 
et social ; l'obligation de respecter effectivement le 
droit des peuples à disposer d'eïix-mêmes ; l'obli-
gation de régler tous les conflits présents et fu-
turs par une voie juridique, jugement ou arbi-
trage, à l'exclusion de tout recours à la force ; 
l'obligation d'accepter par avance les prescriptions 
de la Société des Nations, déterminant les rapports 
internationaux ; l'obligation de se conformer aux 
règles qu'édtetera la Société des Nations pour le 
désarmement, le contrôle des budgets militaires, 
l'interdiction des traités secrets et l'abolition de la 
guerro ; 

3° Aussitôt après le Traité de paix : un Congrès 
universel qui aura pleins pouvoirs rédigera la 
charte constitutive de la Société des Nations, qui 
créera les organes destinés à on assurer le fonc-
tionnement, et qui, après vérification de leurs ti-
tres, prononcera l'admission de tous les Etats 
remplissant les conditions fixées par la charte. 

Une1 addition de M. Bloch tandant à ad-
mettre la Russie et l'Allemagne dans la so-
ciété des nations, sur le même pied que les 
nations, lors de la réconciliation » a été re-
poussée' à une très grosse majorité par un 
vote à mains levées. 

Le Congrès a entrepris ensuite l'examen 
d'un projet de défense républicaine, rap-
porté par M. Emile Kahan, agrégé de l'Uni-
versité, au nom du Comité central. La dis-
cussion de ce projet continuera demain ma-
tin, - _r _r ,r- ̂ -

La Eorrespositooi m ûispanss 
Paris, 28 Décembre. 

Depuis l'avance des troupes alliées, des corres-
pondances sont retrouvées dans les pays libérées 
où elles sont restées en souffrance depuis le mois 
d'août 1014. Parmi ces correspondances, que le 
service postal doit transmettre aux destinataires, 
il s'en trouve qui émanent de militaires signalés 
depuis comme morts ou disparus; elles constituent, 
pour beaucoup de familles des souvenirs précieux, 
mais comme elles ne portent pas en général, d'in-
dication extérieure de lieu d'origine, ni de date, 
leur, réception est de ftature. à iaire aaltre des 

espoirs mal fondés, suivis de pénibles déceptions. 
Dos dispositions sont prises pour que les lettres 

retrouvées dans les conditions sus-visées soient 
revêtues d'une mention extérieure indiquant leur 
ia,nclenneté, mais comme des réexpéditions ont été 
faites avant l'application de cette mesure, l'ad-
ministration des pestes croit devoir en informer le 
public. 

La Démobilisation en Italie 
Rome, 28 Décembre. 

Les journaux annoncent le prochain envoi 
en congé illimité des classes 86, 87 et 88. t 
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NOUVELLES BREVES 
Madrid. — L,'lmparlial affirme que le prince de 

Ratibord et tout le personnel de l'ambassade quit-
teront Madrid le 9 janvier prochain. 

Smyrne. — Le conlrc-torpilleur grec Cèon est 
arrivé dans cotte ville. L'enthousiasme de la po-
pulation, à 1'» vue du drapeau hellénique, était 
i'iKlescriptlïiie. 

Paris. — La Fédération socialiste de la Seine a 
célébré aujourd'hui le 3» anniversaire de la mort 
d'Edouard Vatltamt par un meeting, au cours du-
quel des discours en* été prononcés par MM. Dc-
jeasite, Senibat, Cachin et Rcnaudel. 

Londres. — On amnonco les fiançailles de la 
princesse Patricia de Connaught avec le comman-
dant Alexandre Ramsay, de la marine royale et 
auxquelles le roi a donné son consentement. Lo 
commandant Ramsay est le fils du comte Dé-
lhousie. 

, „ ^- tsj^ï»- —— . 

Travailleurs du spectacle. — Réunion aujour-
d'hui, à 0 h. 30 du matin, à la Bourse du Travail. 

Syndicat des ouvrières d'industries du vêlement. 
— Ce soir, à 3 heures, saUe 19, Bourse du Travail,-
réunion corporative pour les ouvrières, syndiquées 
ou non. Salaire et rappel ; inscription aux cours 
professionnels de coupe et assemblage. 

Jeunesse Socialiste S. F. I. O. — Ce soir, à 5 h. 30, 
81, boulevard Mérentiô, angle boulevard Chavc, 
réunion éducative, présence indispensable. 

Uie permanence est établie tous les mercredis, 
de 6 h. 30 à 8 h. 30 du soir, Bar de la Poste, 
S rue Colbert. 

4' Section IS. F. I. OJ. — Les membres de la 
section sont invités à assister à la conférence or-
ganisée par le Comité de Vigilance qui aura lieu 
au bar Auzas, 11, plaça d'Alx, ce matin à 9 h. 30. 

Pfij'i: républicain socialiste. — Les camarades du 
P*rtl sont priés d'assister aux obsèques de îa sœur 
du camarade Laugier Fernand, qui auront lieu cet 
après-midi, à 2 heures, rue du Progrès, 79. 

Syndicat des Métaux (section des constructions 
navale-;). — Les camarades métallurgistes et les 
militante sont invités â assister aux obsèques du 
regretté camarade. Autran Auguste, qui auront lieu 
co matin à 10 heures, au boulevard Oddo. 

Ouvriers civils des mariaslns de la rjnm-e. — 
Les ouvriers, ouvrières et employées travaillant 
dans les services du centre de coupe, Deux-Paojw, 
Brébact Chocolaterie, Cinéma, sont priés d assis-
ter à la réunion qui sera donnée spécialement 
pour eux, demain lundi se, à 6 h. 30 du soir, 
Bourse du Travail, salle 19. 

Svndleat des ingSnisv.TS-dezsinaicurs. — Demain 
soir, à 7 heinres, brasserie du Chapitre, Conseil 
d'administration. 

Paris H Décembre. — Il n'y a pour ainsi dire 
pas d'affaires sur notre place, mais malgré cela 
les dispositions générales eo maintiennent assez fa-
vorables car, dans les jours précédents, les achats 
sont quelque peu supérieurs aux ventes. Nos ren-
tes maintiennent toute leur fermeté et font mémo 
preuve d'une certaine activité. Peu de variations 
en ce qui concerne les actions de nos grandes ban-
ques et de nos chemins de fer. Sur le reste de la 
cet» il n'y a aucune modification importante a si-
gnaler, si ce n'est la lourdeur de tout le groupe 
russe. 

r§?B?ifoi'5i2-e- «alla Ti^^ai! 
7 5 centimes la ligne, minimum 2 lignes 

wv On demande des ouvrières et demi^uvrlè-
res posticheuses, Camille Voix, 11, rue Samt-Fer-
rôol. 

•vw On demande des appiéceurs pour la me-
sure et confection, bien .payés, maison Rappaport, 
rue d'Alx, 2. . 

vw On demande une apprentie repasseuse payée 
de suite, rue d'Oran, 15. 

vw On demande des piqueuses de chaussures 
pour râtelier et l'extérieur. Se présenter, rue Pa-
radis, 72, au fond du couloir. 
vu On demande vingt ouvrières pour vareuses 

kaki et deux ouvrières pour pantalons militaires, 
46, boulevard de Strasbourg, au magasin. 
w On demande lingère brodeuse, ruo des Mi-

nimes, 14. 
vw On demande une bonne jupière, une demi-ou-

vrière et une apprentie, chez Nalin, couturier, rue 
Vcnture, 2. , 

wv On demande des ouvrières monteuses, demi-
ouvrières et apprenties à la fabrique de couronnes 
en perles E. Michel, 18. rue Nationale. 

vw On demande des ouvriers cordonniers pour 
te montage mixte, chez Ferruzzi fils, rue du Ter-
ras, 15, au 1". 

vw On demande une fille de salle et une bonne 
à tout iaire bien payées, ristorante Torino, 7, rue 
Cheyalier-Roze. 

vw On demande de très bons appiéceurs et un 
petit jeune homme pour les courses. Gandin, tail-
leur, 2, place do la Préfecture. 

wv On demande femme de ménage et ties pom-
pières. Se présenter de 10 heures à midi, chez 
Deprez, tailleur. 19. rue Paradis, 

vw On demande bonne ouvrière repasseuse-tein-
turière, au courant du visitage des secs,, teinture-
rie vallier, 41, boulevard Vauban. 

wv On demande un employé de magasin sachant 
emballé verrerie, 17, rue de la Liberté. 

vw Maçonnetre, blanchiment, cuisines, apparte-
ments, rue Consolât, 151, rez-de-chaussée. 

wv On demande des monteurs à la semence, 
manufacture de chaussures Castanier, 35, rue des 
Princes. . -, 

OFFICE DEPARTEMENTAL ET MUNICIPAL. — 
On demande pour Marseille : des ajusteurs, tour-
neurs, charifraineurs, perceurs, charpentiers en 
fer, traceurs, monteurs, riveurs à la main, chau-
dronniers en chaudières, forgerons en cornières, 
chaudronniers de coque, charpentiers de marine, 
califats, charpentiers de haute futaie. —- On de-
mande pour hors Marseille : des ajusteurs, mon-
teurs de machines, serruriers, tourneurs, cha.nfrei-
neu.rs, perceurs, riveurs à la main, riveurs ara 
pneumatique, chaudronniers sur fer, en chaudiè-
res, sur cuivre, électriciens, charpentiers, menui-
siers, manœuvres, raboteurs, fraiseurs, aléseurs, 
soudeurs, au chalumeau, modeleurs, mouleurs, 
maçons, 'contremaîtres de diverses spéeialltéa; des-
forgerons pour la Société des torpilles Witehead, 
à Saint-Tropez (voyage payé). — S'adreEser à l'Of-
fice départemental et municipal de la main-d'œu-
vre civile, 57, rue do la République. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-23). — On 
demande : un contremaître pour diriger atelier de 
vannerie-canna et des ouvriers vannier, â Nî-
mes (Gard); forgeron ou maréchal connaissant la 
réparation du matériel agricole, à Pertuis (Vau-
cluse); ouvriers ébénistes et en rotin (on occupe-
rait aussi femmes et enfants), à Bordeaux (Gi-
ronde) ; ouvriers agricoles au courant de la vigne, 
à La Cadiôre (Vax); jardinier-cultivateur, au Pin 
(Bouches-du-Rhône) ; accordeur-réparateur de pia-
nos mécaniques, à Aix (B.-d.-R.); un scieur affû-
teur pour circulaire, à Apt (Vaucluse); un jeune 
valet de chambre (Téférences, à Salon (B.-d.-R.) ; 
tourneurs , en poterie, à Saint-Zacharie (Var); des 
ouvriers bûcherons du manœuvres-bûcherons, à 
Salnt-Remèze (Ardèche); conducteurs mécaniciens 
pour locomotives et excavateurs à vapeur; ajus-
teurs, chaudronniers (fer et cuivre); charpentiers-
boiseurs, manœuvres-terrassiers, à Manosque (Bas-
ses-Alpes) ; typographes, à Avignon (V.aïucluse) ; 
des ouvriers vernisseurs en meubles, à La Seyne 
(Var); tôliers, chaudronniers, ébarbeurs; des ver-
nisseurs ou ébénistes au courant; représentant pour 
charbons agglomérés (références); commis en chaus-
sures et manipulations ; jeune garçon de" bai- dé-
grossi ou non (bonnes références) i jardinier pour 
tout faire (travail à forfait): commis-vendeur (bon-
neterie-chemises) ; cordonniers-monteurs pour chaus-
sure mixte;bon frappeur-taillandier sachant Umer; 
teneur de pieds ou apprenti maréchal, en ban-
lieue (nourri et logé) ; forgerons, soudeurs à l'au-
togène; charpentiers en for; poinçonneurs; ou-
vriers et demi-ouvrier; typographes; bûcherons; 
courtiers pour Société d'épargne; demi-ouvrier 
chaudronnier en cuivre; chaudronniers-soudeurs ; 
monteurs et talonneurs pour chaussure militaire; 
jeune forgeron ou maréchal, à Villolauira (Vau-
cluse) ; cordonniers pour la réparation et le neuf ; 
charrons; ouvriers et demi-ouvriers ferblantiers; 
paveurs; terrassiers; des jeunes gins pour cour-
ses; apprentis : bijoutier présent* par ses parents, 
graveur, droguiste et courses; ouvriè» et demi-
ouvrière et apprentie plumassières; bonnes à tout 
faire (références) ; bonne pour diriger Intérieur 
chez personne seule ayant enfant (références) ; ap-
prentie repasseuse payée. — S'adresser Bourse du 
Travail, rue da l'Académie. On est prié dépor-
ter livrets, certificats et pièces d'identité, dé même 
quo faire connaître le résultat du placement. On 
ne -répond qu'aux lettres avec timbre pour ré-
ponse. 

H VaVS 67 ESSE» 
ths TOUS EBfSP.'ir&tAJX 

IlÔMÀC 
aiiotift o régime, aucim i-eiKètîa ne voua 
guérira aussi eûremsr.t et aussl'vite que le m 2M 
ear le BigosSif Porto produit l'antt'sep-
iio de tout le tube- digestif, »il active Sel 
digestion, .désinfecte les kintestins et fe^ 
vorise l'évacuation do la fifre e 

Essayez MRS fcciso çt vetra verras 
Pra : S te^tèC foaies îiss' $&mSm 

uni insruT DENTIFFHCE BDEAU J U L I D il N 8 Prix : 1 ff- BO 
jn vente : Pharsiaeies-Parfumeries, Gds Magasins 
Direction : 3, rue Nicolas, Mirseille. Tél. 58-89 

GP.UNWAL£>T expose, pour les étrennes, 
20, rue Saistt-Ferrécî, les cols, manchons, 
cravates et des créations, introuvables en 
raison de leur coupe élégante, et la beauté 
de leurs pelleteries. 

SOCIETE NOUVELLE 
des 

Raffineries de Succe É Saint-Louis 
Société anonyme — Capital 6.500.0CO fr. 

Le Conseil d'administration a l'honneur de 
rappeler à MM. les actionnaires de la So-
ciété, que rassemblée générale extraordinaire 
dont l'ordre du jour a été publié dans les 
journaux du 21 décembre 1918, aura lieu au 
siège social, 3, rue de la République, à Mar-
seille, demain, lundi. 30 décembre 1918 à 
15 heures. 
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BIJOUX et ORPÈVRSRtS 
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Chutes de Matrices 
La Nouvelle Métiictîs de M. Noël DEMEURE, 

l'habile spécialiste herniaire de Paris, est ia 
seule qui procure, sans gêne ni interruption 
do travail, un soulagement immédiat et la 
guarison des hernies ou descentes les plus 
grosses et les plus anciennes, comme l'ont 
prouvé les nombreuses euérisons publiées loi. 

Nous avons la ferme conviction d'être utilea 
à nos lecteurs, en leur conseillant d'aller voir 
en toute confiance le GRAMO SPECIALISTE 
si connu et si aimé dans notre région, qu'il vi-
site depuis plusieurs années, et qui recevra àj 
Avignon, dim., 29 déc, Régina-Hôtel. 
C-avaiîlon, lundi, 30 déc. hôtel Terminus.- i 
Tas-asoon, mardi, 31 cléc. Modem-Hôtel. 
Salon, mercredi, 1" Janvier, hôt. de la Posta 
Api, jeudi, 2 janvier, hôtel du Louvre. 
Perîuis, vendredi, 3 janv.. hôtel du Cours, 
Sicieron, samedi {, hôtel des Acacias. 
Digne, dimanche 5, hôtel Boyer-Mistre. 
ForeaScjuier. lundi 6, hôtel des Lices. 
Brignoïes, mercredi 7, hôtel Cloche-d'O?. 
Draguigîîan, mercredi 8, hôtel Bërtin, 
Barjois, jeudi 9, hôtel du Pont-d'Or. 
Manasque, vendredi, 10 janvier, hôtel Pascal. 
Toulon, samedi 11 et dimanche 12 janvier, 

hôtel du Dauphiné. rue Berlbelot. 
AnîiSses. lundi, 13 janv. hôtel de France. 
Grasse, mardi, U janvier, hôtel C-ondran. 
Cannes, mercredi 15, hôtel des Etrangers. 
DEMEURE, oi. boulevard E.-Quinet. -

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 
{SaiiK-cic-GïrauC) j 

M~ et M. Peyri et leurs enfants ; les fa-
milles Boubals et Andrieu remercient leurs 
parents, amis et connaissances des marques 
de vive sympathie qui leur ont été témoi-
gnées à l'occasion du décès de leur très 
regretté fils, frère, neveu et cousin 

M. Georges PEYRI 
et prient, d'assister a la messe de sortie de 
deuil qui sera célébrée en l'église de Bar-
cariri, demain lundi, 30 décembre, à 7 h. 30 
flu matin. 

AVIS DE ESSGE3 

M. Henri Bremond ; les familles Bremond, 
Lambert, Pontet, Vachic-r, Richaud, Perret et 
Peyrou ont la douleur de faire part à leurs 
parents, alliés, amis et connaissances de la 
perte cruolle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de M- BREMOND, née LAM-
BERT, leur épouse, sœur, nièce, cousine et 
alliée. Le convoi funèbre aura lieu lundi, 
30 décembre, à 9 heures, boulevard Chan-
cel, 18 (Pointe-Rouge). 

Les familles Autran et Caillol ont la 
douleur de faire part de la perte cruelle 
qu'elles viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M. Augusîs AUTRAN 
dgé de 05 ans 

Et prient d'assister à son convoi funèbre 
qui aura lieu aujourd'hui, dimanche, à 10 h.-
du matin, boulevard Oddo. 48. 

On ne reçoit ni fleurs ni couronnes. 

M- veuve Rampai ; M. et M" Ch. Jeudy ; 
M. Joseph. Rampai ; les familles Grossi (de 
Cette), Rampai, Gérard, Baude, Roman, Tou-
che ; M"* Marie Paranque ont la douleur de 
faire part à leurs parents et amis de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver eu 
la personne de M. Désiré' RAMPAL, leur 
époux, beau-frère, beau-père, cousin ger-
main, décédé à l'âge de 67 ans. Le convoi 
funèbre aura lieu aujourd'hui, dimanche, 
29 décembre, à 4 heures du soir, rue da 
Belloi, 7. _ -

Les familles Sorio, Toehe, Amirati et Vigo 
informent leurs amis que les obsèques dé 
K" veuve AMIRATTI, liée PERRIM auront 
lieu aujourd'hui, a 4 heures du soir, chemin 
du Littoral, Calade, bord de mer. 

M, et M™ Ludovic Creissard et leur fils 
Pierre font part à leurs parents, amis et 
connaissances que le corps de leur bien-aimé 
fils et frère André CREISSARD, quartier-
maître fourrier, décédé à Sfax, le 20 octobre, 
a été ramené à Marseille. 

La levée du corps aura lieu aujourd'huL-
dimanche, 29 courant, à 3 heures, â la Com-
pagnie Transatlantique, parcelle C 2, place 
d'Afrique. Les personnes qui désireraient as-
sister à l'inhumation, sont priées de se réu-
nir, à 3 h. 30, à. la grande porte du cimetière 
Saint-Pierre. 

M" veuve Alexis Buhler et ses enfants ont 
la douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances du décès de son mari, M. Alexis 
BUKLER, mort pour la Patrie, décoré de la 
Croix de guerre. La messe de sortie de deuil 
a été dite en la paroisse Saint-Théodore dans 
l'intimité. 

Le convoi funèbre de M. Jean.Baptïsîe AR-
KALD!, retraité de la Banque de France, 
aura lieu aujourd'hui, dimanche, à 2 heures, 
rue d'Endoume, 168. 

Les familles Laugier, Allezaud et Vallier 
ont la douleur de faire part à leurs parents, 
amis et connaissances de la perte cruelle 
quelles viennent d'éprouver en la personn* 
de Ww Andréa LAUGIER, décédée le 27 dé 
cembre, à l'âge de 28 ans. 

Les obsèques auront lieu aujourd'hui, â 
Joit 7£.5' rUe du Progrès' 79-' °fl ne » 



33, ras da la tîspablique — 1, place Sadi-Sarnat 

A l'occasion du Jour de lAn 

Chandails, Chemises, Chaussettes, Cravates, 
Gants, etc. — Grand choix de Coffrets de Parf 

Sri. 
Enîraîsôts, nia USâry 

de 

CHANDAILS gris, coi avialour, 
valeur rdeilo IfJ fr., sacrilléâ à 

CHE&ISSES flanelle colon, usage garanti, 
valeur réelle 14fr., sacrifiées à.... 7,50 10,00 

CHANDAILS bleu et marron, col aviateur, 
valeur réelle 22 fr., sacrifies ù.... 1 2,BO 

CHAMDASL.S marron, bleu et beige, col et 
cravate, val. réelle 25 fr. sacrifiés à -H 4.GO 

CHANDAILS col et cravate avoo poches, 
dernière nouveauté, bleu marine, pour 
enfants, val. réelle £2 fr. sacrifiés à "I S,80 ; 
pour garçonnets, valeur réelle25fr., Bacrj-
flés à 13,'SO ; pour cadets, valeur réelle 
28 fr., sacrifiés à 14,80 ; pour hommes, 
valeur réelle-30 fr., sacrifiés 16,90. 

-Braad chais ËssSis-isz laine 
sî9s Pyrénées û tricotés 

CHEMISES flanelle coton, haute fantaisie, 
valeur réelle 18 fr.. sacrifiées à.. 1 2,50 

CHKiWiSES anglaises flanelle coton bleu, 
valeur.réelle 22 fr., sacrifiées à.. 15,50 

CHEMISES anglaises flanelle coton kaki, 
valeur réelle 24 fr., pacriflées à... 16,50 

Spécialité île Cteaises sur mesure haute «surate' 
CHAUSSETTES cachou, laine nn\tc, va-

leur réelle 4 fr., sacrifiées à 2 fr. la paire. 
CHAUSSETTES Marengo, valeur réelle 

4 fr., sacrifiées ù 2 fr. la paire 
Belles SERVIETTES EPONGES, valeur 

réelle 40 fr., sacrifiées à 32 fr. la douzaine; 
les sis, 13,5© ; les trois,9 f. ; la pièce, 3 f. 

BrasS choix ds PoraptMiîs et Sassas fcaa-j fantslsia 
vendes nraillsar marché qm partout nilïsars. 

GANTS laine tricotés, introuvables ailleurs, 
valeur 7n\, sacrifiés à 3,9S 

Un HIAGKEFïeïJE sera ofîert & totît aclaetenr 
jsoïsr «si© sossusiae «J© 3tf> fr. ©4. aitdessus 

Les Magasins resteront ouverte Dimanche et Fêts3 jusqu'à midi. La Maison no 
livré rien contre remboursement ; oavoyer mandat-poste ainsi que frais de port. 
mm 

Sîtae Canracblère, 4 — Mua© Snliii-FerréoS, 3i — Rue de lî» RépwMîqwe, 63 

Le Jour de l'An de la Victoire et de la Pais. Le plus heureux Jour de l'An du Siècle. 
[Pour que feus nos voira seÏGïîi exaiieés, exaucez iss désirs des aalrea ea effrani à ssisx qaa vous airasz, sn gags lia ia réalisation ds fous leurs soishaiis, 

Un Cadeau sortant de chez L 
C'est le choix le plus considérable, l'amoncellement le plus grand, la collection la plus complète en 

STATUETTES-* OBJET* X 

'BRONZES « TKIMfME €e'Ul¥Eg etc., etc. 
GRAND ASSORTIMENT DE COFFRETS DE PARFUMERIE EN LAQUE DU JAPON 

d© toutes Ses dïmesasions, d© tous les parfums ©t d© tous les prias 

Jirdi 

m. 

de BOÎTES DE PARFUMERIE EN VANNERIE ARTISTIQUE, création nouvelle et originale 
LiafiL FUREUR. «XO"€X3ÊFL TJ'JÈLm' 

A S9 IO,- flg, lSy m, 2© francs ET AU-DESSUS 
Triomphe da CRÏ DU CŒUR, de FRIMOUSSE D'OR et de FRISSON, !§s grands parti» mondais» de Lorenzy-Manca 

N'achetez rien sans visiter ces surprenantes Expositions 

as 4 sSsavior Sneiiîs 
Bas qaafltités ée ESA9TEASX, SÛSTiliiES, JUPES. 
êwnm, PEissoiRS. GHEBSISETTES. CHAPEAUX, 
FQ98E.S8ES pow Damas et Filistfas sasrïîises. 

LOT DE VÊTEMENTS IMPERMEABLES 
formes nouvelles, très élégantes, toutes tailles p1' darnes, depuis 

F ï BIQUE1 Ï1IÎC MHÏÏIrfïC da mètres de L.AÎWAQES, VELOURS, SOlE-
LlnMlVtJ M «laBjLIffjil^ RIES, DRAPERIE, FLANELLE, DOUBLU-

RES, Articles de blanc eî couleur pour Lingerie, etc., vendus très bon marché, 

¥OSR NOS ARTICLES DÉCLASSÉS ^a^%SŒœi I 
Divers lots en BONNETERIE, et GANTERIE, pour Dames, Hommes et Enfants. 

CflMT Çfî! !l£Q toas "os modèles^ OU il 1 ùULeiLO de haute couture ETREHMES UTILES àè?r*P™?^ 

en Chambres à coucher. Salles à manger. 
Arlieles pour bureaux. Salons, etc. Glaces, 
Toilettes, Meubles de sièges, Lits, Literie, ele. 

Etude de M° Alfred ROUS-
SET, avoué, successeur de 

M" BARBARROUX, 43, rue 
SaintrFerréol, Marseille. 

VEMTE 
AUX ENCHERES PUBLIQUES 

par licslatïo» 
D'UNE MAISON avea jardin 

sur le derrière, située à Mar-
seille, boulevard Baille. 87. 

Mise à prix 45.000 fr. 
Adjudication le Jeudi, 1G 

janvier 1819, à neuf heures et 
demie du matin, salle des ven-
tes, au Palais de Justice, à 
Marseille. 

Pour renseignements s'a-
dresser à • 

1° M" Allred Rousset, avoué, 
rue Sai-nt-Ferrécl, 43 ; 

M0 Jouve, avoué, rue Ven-
ture, 11 ; 

3° Au greffe du Tribunal ci-
vil où le cahier des charges 
est déposé. 

Signé : Alfred ROUSSET. 
avoué. 

Etude de M^LIEUT/IER» avoué, 
rue Grignan, 8, à Marseille, 
suppléé par M3 PHILIP, 
avocat. 

AUX ENCHERES PUBLIQUES 
par liciiation 

1» D'UNE VILLA avec Jar-
din, dite La Plombière, sise à 
Marseille, boulevard Mîtrius-
Thotnas, 7. quartier d'Ec-
tloume. 

Mise à prix : 
Dix mille francs ; ci... 10.000 

2° D'UNE MAISON, Sise à 
Marseille, rue Villas-Paradis, 
a' 7, d'un revenu annuel brut 
<le quinze cent soixante-cinq 
francs. • 

Mise à prix : 
Dix mille francs ; cl... 10.000 

L'adjudication aura lieu le 
jeudi, neuf janvier '919 à ûïx 
heures du matin, en la salle 
«les ventée, au Palais de Jus-
tice, à Marseille. 

Pour renseignements s'a-
dresser à M° Philip, suppléant 
de M0 Lieutier, avoué, pour-
suivant la vente. 8, rue Gri-
gnan, ou à Me Aiîel Cabanis, 
suppléant de M« Albert, avoué 
colicitaut, ruo Grignan, 23, ou 
consulter au crreîfe le cahier 
des charges y déposé. 

On peut visiter tous les 
jours les immeubles sus-men-
tionnés. 

Signé : PHILIP, 
suppléant do M» LIEUTIER. 

Etude de M» Ixrais BAVY, 
avoué, rue Montgrand, n° 30, 
Marseille. 

AUX ENCHERES PUBLIQUES 
par licitailon 

et sur surenchère! du sixième. 
d'UNE MAISON avec cour, sise 
à Marseille, rue Samte-Cé 
ciïe, n° 60. 

Mise a prix Fr. 14.150 
Adjudication le mercredi 8 

janvier 1919, à 8 heures et de-
mie du matin, au Palais do 
Justice, à Marseille. 

ALBERT TAILLEUR 
couturier à façon 

49, rue do Forain, 49 
Avise sa respectable clien-

tèle qu'à partir du 1" janvier 
prochain, les façons pour cos-
tumes -dames, messieurs et en-
fants, sur mesure, subiront 
•un fort rabais. R-etoumages et 
transformations en t* genres, 

AMOI 'flBÇ salle réservée à. la 
Js5a&.HKl conversation. Essai 

gratuit, abonnement. 10 fr. Au-
ditiori libre p. les Anglais à 
l'Institut Cosnmareîal Coîbert 

C>, rues des Feuillants et Noail-
les (dames) ; 20, boulevard 
Garibaldi (messieurs). 

» • > EnSi 

Peu de personnes ignorent quelle triste infirmité constituent les 
hémorroïdes, car c'est uno des affectiebs les plus répandues; mais 
comme on n'airae pas à parier de ce genre cîe souffrance même h 
eoa médecin, on sait beaucoup moins qu'il existe un médicament 

f" qui les guérit radicalement et sans danger. ; 

En découpant ce Bon IJ'S^J et en l'adressant à 
PRODUITS WTBS>AB.'ù, 30, rua do La F-oeîiefoucaîilcî,, PABI3. 
oa recevra graîuitcraent et franco une iatéressanta brochure ds 3 Sa .pages. 

58, rueSaint-rerréo!, 58 

Grande Yeate Réclame d'Articles pour Oadeam 
nmMM et UmmiE pour Oamss, BLOySES 

PEieROmS, ESOOCHQiRS e! TABLIERS fantaisie 

Immense Choix à des Prix exceptionnels 

Robes, BSasateaoan, CSaajïeaus, 
Foiarrures, Tabliers et Liisge fantaisie 

DISTRIBUTION DE TlFIBRES RABAIS VERTS 

mm 
A3i3P«poiss'lss «SI 

est celui de se raser admirablement, sans 
aucun danger et en moins de cinq minutes, 
avec le merveilleux et réputé rasoir de sûreté 
PELECTRSC BARBER No 2. 
Prix da Rasoir dut so" Ecria, moatare finement arerentêe ■ 
A 6 lames, 12 tranchants 1 2.5C 
A 12 lames, 24 tranchants 1 5 tr. 
Trousse complote avec blaireau et «jgfr. 

Savon Colgate. £ô 
Lames s'adapt.snr le Gillette, la donz. 5 f. 

Fabrication spéciale do la Cou 
teileWe PHILIP Cadet, 44, rue 
Bouvière (angle me d'An'oBgiel.Harseilla. 

Dernières Nouveautés 
in 

Ccuteîlerie et Couverts tieTable 
ilalson de confiance rondin en tes» 

Mgsisags et réparations tous \zt jours. LiTraiso:! rapide. Travail irréprcsbaâls 

2© fr.jBOHTltf-BESOELET nacio 27 f. 
32 fr. HOÏlTBE-BEÂGfitEtpi^tieorgar. 4-3 f. 

9 fr.|CHEDiîOïÈTitC•LA0",aar.2Oans47 f. 

EAGOE diamant «t platine.. 
BAGUE or, porto bonheur... 
F9ME-CIGÂRETTS virolle or 

Bonnes occasions de Bijoux Or, Brillants, Perles fines 

us République, î lin 3 

TO Provencetrès Imitée,lo iit. 5."75 
y supérieure. 
' douce surflao 

do Nice extra 
a p° extra. ... -S.QO et 
H 6a douce blanche » Li- frn-

B.7S 
G-.ao e.so <i ao 5. 
©o 1L>L> fruitée 25' % olive. » 

Expédition par 1 O litres, ajouter 6 fr. pur estagnon et 1.70 par 
postal earc. Joindre mandat à commande. Has d'eipiditjon centre rembeurst, 

EkU F©yB¥©YiigjK, 28, Bd du MUY 
16, Rue de la Palud il, Rue Fontange 

reconnu seientiflquement le plus efficace parce qu'il assure la conten-
tion parfaite do n'importe quelle hernie sans aucune gène. 

Pour la propagande des meilleures méthodes de guérison de la 
Hernie, obésité, éventraiien, rein mobile, descente de ma 
trico, varices, etc.. etc.. 

SI 

pour vous débarrasser à jamais do votre mal vous hésite/, 
entre une opération chirurgicale, le port d'un bandage ou 
d'un traitement ù suivre; 

votre hernie est telle que personne n'a jamais pu la retenir 
avec quoi que ce soit ; 

S i votre bandage vous tient mais vous fait souffrir et que vous 
I vouliez savoir comment y remédier ; 

S i votre appareil est trop cher ; 
9 vous voulez l'obtenir meilleur marché. 

■VEI3S53 B2E V02R j'examinerai consciencieusement votre ca3 et 
sans frais, ni engagement d'aucune sorte, je vous donnerai mon 
conseil désintéressé. 

Je recevrai à Marseille, de 9 i 17 heures : Lundi et mardi, 30 et 
31 décembre, Hôtel des Négociants, 33, cours Belzunce. 

Le Directeur de la Société Française des membres artificiels, 
Orthopédiste-Horniaire, ex-applicateur des Hôpitaux de Paris 
Siège social, Paris. Suceurs. : 3, place do la Préfecture, Montpellier. 

ST: 
tous ceux qui n'obtiennent pas régulièrement une selle quotidienne ; tous 
ceux qui souffrent de ballonnement du ventre, de gaz, de gargouillements, de 
coliques sèches ; tous ceux dont les selles sont insuffisantes, dures, noirâ-
tres, difficiles ou douloureuses 

Laxatives, Antiglaireuses, Ântibiiïeuses, Dépuratives 
sont incomparables clans tous les cas de constipation. Elles se prennent en 
mangeant sans modifier l'alimentation ou les habitudes ; elles ne donnent ja-
mais de coliques ; elles font toujours de l'effet, parce que le corps ne s'en fati-
gue jamais. Dans toutes les pharmacies, en boîtes de 2 francs (impôt 
compris) portant une étoile rouge (marque déposée) sur lo couvercle de la 
boîte et les mots . Dupuis Lille » imprimés en noir sur chaque pilule de 

couleur rouge 

il 

GOUDRON LIQUIDE CONCENTRÉ 
préconisé par le Corps Médical comme le 

préservatif par excellence 

DE TOUTES ^T^rf^'^'Op 

infectieuses des Bronches et des Poumons, 
Grippe espagnole, influenza. 

Le GOUDRON DIANOUX réunit &ous un très petit volume tous les principes 
actifs et assimilables du goudron. Une ou deux cuillères à soupe dans un litre 
d'eau, une cuillère à café dans un verre d'eau ou de tisane, constituent la médi-
cation la plus efficace contre RHUMES. BRONCHITES. CATARRHES, maladies 
de l'estomac et de la vessie. 

Prix : Le litre 3 fr. 50 — i/2 litre 2 fr. 
Dépôt Général : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin cTAix, 30, Marseille 

Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les pharmacies 

Se hâter, aîln de profiter des bonnes occasions en 
Couvertures tous genres ; Rideaux de Lits d'enfants. 

SN CHENE & TENTE A' VENDRE 

do Fends da 0sm»s8 
Les extraits ou avis de 

vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1009 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarii 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit Être laite à 
la diligence de l'acquéreur 
clans la quinzaine da la date 
clo la signature de l'acte. Cette 
publication cisvra être renou-
velée du 8e au 15e jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 1 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal 

2e fiifKj Le bar Michaz, pla-
Mïâ ce N.-D.-du-Mont, 

26, loué à M. Morizot, vend, 
à pers. dés. d. l'acte, cppos. 
Ecrivain, place d'Aubagne. 
ta Ainç Le fonds de serrure-

Sîu rie de M~ veuve 
Pendarié est vondu à person-
ne désignée dans l'acte. Opp. 
chez M.Béguoin, ch. Rouet,90. 

Sur 100 Femmes, il y ea a 93 qui sont atteintes de 
Tumeur», Polypes, Fibromes, et autres engorge-
ments, qui gênent plus ou moins la menstruation et 

qui expliquent les Hémorragies et 
les Pertes presque continuelles aux-
quelles elles sont sujettes. I,a 
FEMME 6e préoccupe peu d'abord 
de ces inconvénients, puis tout à 
coup le ventre commence à grossir 
et les malaises . redoublent Le 
FIBROME se développe peu k peu, 
11 pèse sur les organes iâtefteurs 

Exiger ce oortrati occasionne des douleurs au bp-ven-
tre et aux reins. La malade s'affaiblit et des peite« 
abondantes la forcent à s'aliter presque continuel-lement. 
OîlE FAIRE ? A toutes ces malheureuses n faut dire T pt- redire : Faites una cura avoo la 

Aigreurs, Brûlures et Crampes d'Estomac 
Pesanteurs, Vertiges, Ulcères de l'Estomac 

DISPARAISSENT PAR L'EESPL.01 DU 

ÇBÎ HEUTRÀLISE les acidités ds l'Estomac 
Dans toutes les Pharmacies, la boîte de 40 comprimés S francs 

Envoi franco contre mandat de 3 fr. 30, adressé à M. !_ AKICI, pharmacien. 
Villa BSarthe-Retsée, Qolnt-Syivcsire, NICE, 

SULFATES DE CUIYRE 
mm Frères, 48, Ailées LafapUe, TO9LQ0SE 

OU DEMANDE 

DÎRECTEUîi «v. 

DARSCO sêr. réf. vislt. mais. 
AlTiS-0 nouveautés, caoutch., 

chauss. 

BOEEAO &e
! pièCM-dans 

APPARTEMENT ?TW* 
centre. 

Ecrire Fustratlou, 21, rue 
Sébastopol. « 

A VENDRE SSbret1^: 
dette p. dame ; Kodat fdl-
ding. S'adr. 30, r. Pastoret, 2°. 

\, OOE OOLBERT, 1 - H&RSEiLLE 
Restaurations buccales et faciales 

Redressements des danîs. Appareils ot 
Dentiers do t8 systèmes. Eztiaslioas a. doii'.sr.r 

2e «ifïQ M™ veuve Ccrna'nd 
fiSïw a vendu son fonds 

d'épicerie a Mlle Sias. Opp. 
ch. M. Ricord, r. Fontange, 8. 

1.500 PROPRIETES à 
vendre tout le Midi. Liste 
gratuite. AGENCE JAUF-
FHET, NIMES. 

Poslal 10 kilos : 22 fr. 
Savon 72%, lrss marques : 42 fr 

50, us Pims-fîe-CîiavanDês - MARSEILLE 

Rsaselgaeinsnls Privés 
sur tout : divorces, filalures, ele 
pilclehior, 50, rue Vacon, 52 ans 
d'exist. de pèro en fils, tél. 27-0?. 

PLUS* PILES e diî-sonnci'iaii • électriques 
ovsc le FERSîlX fonctionnant sur 

courant altoraalif de lumière.-Chez 
tous les Liiectricisns. Notice franco 

TïSAS)SF0aB4T£iJtî rSSlï, Vïlrm, RÎCS 

yflÇTr LOCAL, av. bureaux 
t/MOlS. et téléphone si pos-
sible, est demandé p. Pâques. 
Ecr. détails et conditions à 
M. Bernard, 5, quai du Canal 
Marseille. 

m DEMANDE de bons ou-
vriers plom-

biers-zingueurs chez M. Ber-
lioz, 3, rue Saiïit-Agricol, Avi-
gnon, travail bien rétribué et 
assuré. 

CHIEN policier, 2 ans, 
à vendre pour la re-

production. Ecrire Mlle Sa-
mat, 13, rue Consolât. 

IEA0 

GOLORAHTS D'AMURE' 
de t. 
tries. 

nuances et pour t. ividus-
ALLAL, lS.r.République. 

A LOUER 
Vauban, 1" 

appart. moublé, i 
pièces. 60, boulev, 
Franchet. 

TiTïSiSi amateur, demandé. Ec. 
E IfUn Calissi, 13, boul. Plom-
bières. 

cheminée et poêle 

0 3 SBir bureaux, 51. rue Fen-
L3î£ Raté, au 1"; entrepOts-

scierie électrique, 32, rue Gra-
noux. 

QU PtKTO VENDE 
Mm i Mm 

entous genres, 
' sur cartons, calicot, eio. 

HAlSTRB, plaes Préîeeîiirs 1 
MARSEILLE 

qui vous guérira sûrement, sans que vous ayez be-
soin Oo recourir à utie opération dangereuse. N'bé-
sitez pas. car il y va de votre santé et sachez bien 
que la Jouvence de l'Abbé Soury est corn-
posée de plantes spéciales 6ans aucun poison ; elle 
est faite exprès pour guérir toutes les MALADIES INTÉ 
R USURES DE LA FEMME : Métrites, Fibromes, Hémor. 
ragic3, Perles blanches, Règles irrégulières et dou. 
loureuses, Troubles do la Circulation du Sang, Acci-
dents du RETOUR cl'ACE, Etourdisaements, Cha-
leurs, Vapeurs, Congestions, Varices, Phlébites. 
i.iL«s.l.î>.?2.i!S. faare cnaclue jour des Injections avec 
l'HVGlENlTlNE des DAMES (1 fr. 60 la boîte, ajouter 
0 fr. 20 par boîte pour l'impôt). 
rt,^a. ,i?,U,«E'î£.E d3 VAbbé SOURY. 4 fr. 25 le flacon dans toutes Pharmacies i 4 fr. 85 franco gare tes 
4 flacons franco contre mandat-poste 17 fr. adressé Pnar-
macie Mag. DUMOKTïER, à Rouen. , 

Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'Impôt { 

| Bisn exiger la Véritable JOBVEBGE de l'Abbé S0OH7 [ 
I avec la Signature Mag. DUMONTIER 

(Notice contenant renseignement! gratin 

DES DEffTS POOB TOUS ! 
PAR LE 

60, rue de la République — Téléph. 41-26 
m\ vous permei ils payer voire dentiste en 6 mois, 9 mis ou 0?t AB 

Reiiseignemeuts verbaux gratuits de 9 à 12 h. et de 2 A S i' , 
30, rue delà République, 30. — Pour la région, détails p*r letu-o-

•S 
i H I L, i S Traiteîiieiiis inlenti"9 SOS 

Voies urinaircs.-Ecoulemcnts.-Rétrôcissements par Electrolyss. 
INSTITUT GLIRIÛCS. 2, coursEeisnncs. Ouvert loua les jours. Dim. de 9 h. à 11 h. 

Docteurs spécialistes. Traitements sérieux. Prix modérés. 

SIROP INFANTILE GI1IÊ vScc°Stîœ 
TOUX, CROUTES ris LAIT, RASQUETTE^, GLAIRES êfiu! 
GUET.En tnto partout. OépSiiPH'«HSlLflAH, 8, al. loilhan. Se mifier des îsnibtiona 

nni/ni£RC Wlors, chaudron 
IfUaHSLShî nisrs, fumistes et 
monteurs pour chauffaee cen-
tral sont demandés Soc. Anon. 
des Etablissements Fascio et 
Sauvaire. 78. rue Chercbell. m AMERICAINS 
Bomergue, pépiniériste, Lunel 
(Hit), offre toutes variétés ra-
cinés et greffés. Prix réduite. 
Demande représentant. 

m DESIRE S-vldes^i5 
centre, avec ou sans échange 
de rez-d.-cli. centre 3 nièces, 
jardin, ebamb. de bonne, ca-
ve. Ecr. Mlle Samat. 81, rue 
Pavillon. 

fYMC de bois à par-mimb tir -50 kll., ovoï-
des, lignite, coite, livraison 
immédiate. Voillereau, 22, rue 
Haxo, 1er étage. 

\r chauffeurs 
ih de naviga-

tion, bons prix. Usine électri-
que, 305, avenue d'Arenc. 

I demandé pour four-
LMII Itli nir 25 à 40 litres d« 
lait par jour, crémerie, 53, 
cours Devilhers, L. Castau. 

1E à acbeteK 
d'occasion 

une bobine de dynamo Edi-
son, de 50 à 80 ampères, 110 
volts, Martini-Rossi. 18, r. du 
Chapitre. 

Pl®Tiît wndradi matin, vers OtUU 8 heures, paî" cour-
sière l'esponsabie, billet'de 50 
fr., de la rue Beaumont aux 
Allées. Rap. cont. réc, 9, me 
Beaumont, 1» étage. 

Le eêrant t Vicron HETRIES 

Tons les soirs à 8 b. 1/2 

UMDIS, JEUDIS 
ET DIMANCHES 

Matinées à S h. 1/2 

imn. Stér. du Peut Provençal 
TI« 4r la narse w 

SEXUbJlUMiMWllt Mil i ,'.IHU1HlltT 

evue 

HARRy-PIf-CEPI 
AUGE 

.yfîETTE DE LA^Oï 
Om.BROH - NORBEN8 

PRETTY- m VRTBB.6^ 


